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^DVERTISSEMENT 

POVR  LA  IVRISDICTION 

CONSVLAIRE 

DES   MARCHANDS. 

Fait  par  vn  Particulier  en  1616, 

PLVS  VN    TRAIC  te: 

DES 

IVGE  ETCONSVLS 

DES  MARCHANDS. 

Fait  par  feu  M'  Mareschal  en  l'année  1^2  J. 

ET   IMPRIME'  DE  NOVVE^V    POT^R 

fcrmr  d*wfîru6;ion  k  ceux  qui  font  ejleus  en  telle 

charge  de  luge  ^  Confuls  des  Marchands, 


A    PARIS, 

Chez  IVLIAN  lACaVIN  rucdcs 
Maflbns,  deuant  l'Eglife  de  Sorbonnc. 

M.    DC.     LI. 


AduertilTement. 

E  Roy  Charles  IX.  du 
nom  de  très  -  heureu(c 
mémoire ,  deiîrant  fub- 
uenir  à  fes  fuiets ,  &  les 
redimer  de  vexation  &  defpence  par 
la  longueur  &  furpnfe  des  proccz  : 
Créa  vn  luge  &  quatre  Confuls  par 
fon  Edid  donné  à  Paris  en  Nouem- 
brc  mil  cinq  cens  foixante-trois. 

Auquel  Edid  les  Preuofts ,  Baillifsj 
Sencfchaux  &  autres  luges  ordinaires, 
fe  font  toufîours  oppofez,  &  eflayez 
d*empefcher  le  cours  &  exécution  du- 
dit  Edid^mefme  reftouffer(  s'il  leur 
eufteftcpofîible  )  quaiî  auant  fa  naii* 
fance, comme  il  fcvoid  &  iuftifie  par 
les  Déclarations  &  Arreftsdc  la  Cour 
donnez  en  confequence. 
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4  Àduertiffement 

Les  cmpcfchemens  n  ont  eftc  feu- 
lement eflayez  par  Monfîeur  le  Pre- 
iioft  de  Paris  &  fes  Lieutcnans,  mais 
par  tous  les  autres  luges  ordmaires , 
raifans  deffenfes  auxSergens  d'adiour- 
ner  les  parties  pardeuant  lefdits  luge 
&  Confuls  5  ny  de  mettre  à  exécution 
leurs  Sentences  dont  lefdites  Déclara- 
tions &  Arreftsjfont  &:  iuftifient  am- 
ple tefmoignage 

Aucuns  entrent  en  doute ,  font  quc^ 
ftion,  &  demandent  fi  lefdits  Sieurs 
Confuls  peuuent  bailler  permiflion 
de  publier  monition  quand  elle  eft 
requife  par  1  Vne  ou  toutes  les  parties. 
Larefponceen  ce  cas  eft  prompte 
&  naturelle  :Car  puifque  faMajeftéa 
permis  &  donné  pouuoiraufditsluge 
&  Confuls  deiuger&  condamner  les 
parties  débitrices  à  payer:  Et  que  les 
demandeurs  ne  peuuent  iuftifier  leur 
deu  que  par  publication  de  moni- 
tion: Il  n  y  a  aucune  difficulté  que  lef- 
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dits  luge  &  Confuls  pcuucnt  bailler 
permiflîon  de  publier  ladite  moni- 
tion ,  aurrcment  ils  ne  feroient  pas  lu- 
ges. 

Les  Sentences  defditsiuge  &  Con- 
fuls font  exécutoires  iufques  à  lafonv 
me  de  cinq  cens  liures  tournois,  non- 
obftant  oppofîtions  ny  appellations 
quelsconques,  &  par  promfîon ,  iuf- 
ques  à  Tinfiny ,  fur  les  biens ,  &  par 
corps  après  les  quatre  mois ,  fuiuant 
l'Edid  :  Et  encor  qu  il  foit  deffendu 
aux  Secrétaires  de  figner  des   reliefs 
d'appel ,  &  aux  Maiilres  des  Requeftes 
delesfeeller,  au  deflbus  de  cinq  cens 
liures  tournois  :Neantmoins  la  vérité 
eft  3  qulls  ne  laiflen  t  pas  d'en  expédier , 
d'autant  que  les   parties  taifcnt   les 
fommes  portées  par  la  Sentence  :  mais 
quant  on  en  veut  plaider  au  Parle- 
ment^  les  Aduocats  ne  veulent  plai- 
der, à  caufe  de  la  fin  de  non  receuoir 
qu  allègue  l'intimé  ,  portée  par  l'E^ 
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did^au  dcffous  de  cinq  cens  liufcs. 

Les  luges  ordinaires,  voire  les  fu- 
baltcrnes ,  ont  fait  tout  ce  qulls  ont 
peu  pour  empefcher  le  cours  de  cette 
Iurifdiâ:ion(iufques  à  prcfent  incor- 
ruptible )  au  faid  des  luges  (  par  la  grâ- 
ce de  Dieu.) 

Mais  Dieu  confîderant  la  fuiceri- 
te  &c  vtilité  de  cette  lufticc  gratuitte. 
Ta  maintenue  3  laifTant  toutesfois  aux 
parties  quelques  efpines  es  exécutions 
de  leurs  Sentences  &c  lugemens  ,  par 
les  luges  ordinaires ,  les  Huiffiers  & 
Sergens  exécuteurs  defdites  Senten- 
ces j  comme  il  s'enfuit , 

Le  Lieutenant  Ciuil  refpond  ordi- 
nairement des  Requellcs,  portant  def- 
fenfes  d^executer  les  Sentences  des 
Confuls ,  eflargit  les  prifonnicrs  em- 
prifonnez  en  vertu  defdites  Senten- 
ces,  &  luy  &  autres  luges  ordinaires 
des  petites  villes  ,  comme  Pontoite  , 
Scnlis ,  Mc'aux ,  Melun  &  autres ,  font 
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dcffenfes  aux  Sergens  de  leur  reflort, 
dadiourner  aucuns  iufticiables  de 
dç  leurs  lunfdidions  ,  pardcuant 
Icfdits  luge  &  Confuls ,  qui  cft  vne 
grande  peine  aux  créanciers  qui  ont 
des  debtes  &debteurs  hors  la  Ville  & 
Faux-bourgs. 

Contre  les  deffcnfes  defdits  luges 
d'exécuter  lefdites  Sentences  ,  elles 
n'ont  point  de  lieu  ,  en  vertu  de  la 
création  &c  Edid  de  ladite  lurifdi- 
£tion:  Par  lequel  article  onze  ,  les  ap- 
pellations des  Sentences  font  releuées 
en  la  Cour  &où  on  fe doit  pourueoir, 
fans  auoir  efgard  aufdites  deffenfes. 

Outre  ce,  y  a  commandement  ex- 
près à  tous  HuifTiers  &i  Sergens  d'ad- 
iourner  les  parties  deuant  lefditsiugc 
&  Conluls,  &r  mettre  à  exécution  leurs 
Commiffions ,  Sentences  &:  Mande^ 
mens ,  nonobftant  les  dcffenfes  des 
luges  ordinaires ,  comme  appert  par 
la  Déclaration  du  Roy  (  article  neuf) 
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donnée  à  Bourdcaux  le  vingt-Iiuidticf. 
me  iour  d' Auril  mil  cinq  cens  loixan- 
tc-cinq  ;  &  autre  Déclaration  donnée 
à  Paris  le  quatrielme  Odtobre  mil  fix 
cens  vnze^  vérifiées  à  la  Cour  &  con- 
firmées par  Arreft:  d'icelle,du  quator- 
ziefmc  iour  de  Mars  mil  fix  cens  vnze^ 
Entre  Nicolas  Marcher ,  appellant 
comme  de  luge  incompetant  des  lu- 
gemens  du  Preuoft  de  Paris  d  vne  part; 
Et  lacques  Audiger  intimé  &  appel- 
lant des  Sentences  des  Confuls  d  au- 
tre: Par  lequel  entre  autres  chofes,  La 
Cour  a  fait  inhibitions  &  deffenfes 
au  Preuoft  de  Paris ,  fes  Lieutenans  & 
Prcfidiaux  de  Chaftelet,  procéder  en 
calTation  des  Sentences  des  Confuls, 
&  auSubftituddu  Procureur  General 
d'en  empefcher  lexecution  ,  à  peine 
des  dommages  &  interefts  des  parties , 
fauf  à  icelles  à  fc  pourueoir  par  appel 
ou  autrement. 
Par  l'Edidde  création  des  Confuls 

article 
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article  feize, eft  mandé  &  commandé 
aux  GcoUiers  &Gaides  des  p  rifons  or- 
dinaires des  liaults  lufticiers  &  autres, 
de  rcceuoir  en  leurs  prifons  les  pri- 
fonniers  qui  leur  feront  menez    en 
vertu  des  Sentences  &  Commiflions 
desÇonfuls,  &  dont  lefdits  Geolliers 
font  refponfables  par  corps.  Et  par 
autre  Déclaration  du  Roy,  donnée  à 
Paris  le  quatriefme  Oitobre  mil  iîx 
cens  vnze  :  DefFenfcs  font  faites  aux 
Preuoll:  de  Paris, Baillifs,  Senefchaux 
&  autres  luges,  d'entreprendre  fur  la 
lurifdidion  des  Confuls,  connoilhc 
des  caufes  qui  leur  font  attribuées , 
faire  furfeoir  ou  empefclier  l'exécu- 
tion de  leurs  lugemens,  ny  d'eflaro-ir 
aucuns  de  leurs  pnfonniers.àpcinede 
nullité  des  iugemcns  &  procédures  : 
Et  à  tous  Huifliers  &  Sergens  faire  au- 
cuns exploids,  nyafligner  les  parties 
pardcuant  les  luges  ordinaires  ,  en 
exécution  des  Sentences  des  Confuls 
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fur  peine  de  tous  defpens ,  dommages,' 
&  intercfts  3  &  d'amende  arbitraire  :  Et 
leur  eft  eniomt  de  faire  tous  exploits 
&  alTignations  deuant  lefdits  lu^c  & 
Confuls  5  mettre  à  exécution  leurs 
Commiffions ,  Mandemens  &  Sen- 
tences 5  nonobftant  les  deffences  dcC- 
di  ts  lu ges  ordinair es>fur  les  peines  fuf- 
dites. 

Par  Arreft  ducinquiefme  Mars  mil 
fix  cens  quinze  ,  le  Lieutenant  Ciuil 
ayant  caflevne  Sentence  des  Confuls, 
par  laquelle  lean  Darquy  auoit  cfté 
condamné  &  emprifonné  à  la  requc- 
ftedelean  Guillebon  &  Martin  Pari- 
fis ,  a  eilargy  le  pnfonnier ,  dont  lef- 
dits Guillebon  &  Pariiîs  fe  font  por- 
tez pour  appellans, comme  de  luge 
incompetant.  La  Cour  dit  qu'il  a  elle 
mal,  nullement  &  incompctamment 
iugé  j  ordonné  ,  procédé  &  exécuté , 
bien  appelle  parles  appellans  :  A  caf- 
fé ,  reuocqué  &  annullé  comme  atten- 
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tat,  tout  ce  qui  a  cfté  fait  par  le  Pre- 
uoft  de  Paris  :  Ordonné  que  les  aman- 
des, s'y  aucunes  ont  cfté  payées, fe-. 
ront  rendues ,  &  à  ce  faire  ceux  qui 
les  auront  receuiés, contraints  par  les 
mefmcs  voyes  qu  ont  efté  les  appeU 
lans  \  Condamné  l'uithimé  es  defpens 
delacaufe  d  appel  :  Et  a  fait  dcffenfes 
au  Preuoft  de  Paris  de  procéder  par 
caflation  des  Sentences  des  Confuls , 
faufaux  parties  à  ce  pourueoir  par  ap- 
pel. 

Autre  Arreft  du  douziefme  Mars 
mil  fîx  cens  quinze  ,  entre  Louis  Per- 
doux  appellant  d vne  part,  &:  Nico- 
las lacquet  inthimé,  par  lequel  la  Cour 
a  dit,  Qu^en  tant  que  touche  les  ap- 
pellations de  Perdoux:ll  a  efté  mal, 
nullement  &  incompetamment  iugé, 
&  le  furplus  comme  deflus. 

Il  appert  donc  quen  vertu  des 
Edids ,  Déclarations  &  Arrefts  don- 
nez à  cet  effeâ: ,  le  Preuoft  de  Paris, 
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fes  Lieutcnans  ,ny  autres  luges  ordi- 
naires, &fubalternes5nepeuuent  fai- 
re deffenfes  d*executer  les  Sentences, 
les  lugemens ,  &  Commiflions  des 
Confuls  3  furrequeftc  ny  autrement, 
ne  peuuent  cflargir  les  prifonniers  en 
vertu,  &  de  lordonnance  dcfdites  Sen- 
tences, lugemens  &  Commiflions  j  ne 
peuuent  empefcher  les  Sergens  d'ad- 
iourner  les  parties  deuant  lefditsiugc 
&  Confuls: Et  quant  il  le  font,  lap- 
pel  comme  de  luge  incompetant  fe 
trouue  bon,  comme  il  eft  porté  par 
lefdits  Arrefl:s. 

Nonobftant  tous  ces  Edidts,  Dé- 
clarations, Arrefts  &  plufieurs  autres 
en  cas  femblables,les  luges  ordinaires 
ne  laiffent  (  &  notamment  le  Lieute- 
nant Ciuil)  défaire  &  accorder  lefdi- 
tes  deffenfes ,  à  quoy  obeiflent  les  Ser- 
gens de  Chaftelet, comme  à  leur  lu- 
perieur ,  mais  le  remède  eft /en  cas  de 
deffenfes,  de  faire  procéder  aux  cxecu- 


/ 
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tionsdefdites  Sentences  &  Iugcmcns> 
par  des  Sergens  des  Eaiis  &  Forefts> 
Huiflîers  des  Efleus  des  Monnoycs  > 
des  Comptes,  de  la  Preuofté  de  l'Ho- 
ftei ,  des  Requeftes  du  Palais ,  Cour 
des  Aydes ,  grand  Confeil ,  Parlement 
&  autres  en  nombre  infiny ,  qui  ne 
font  fuiets  aux  luges  ordinaires.  Les 
Procureurs  aufli  ne  veulent  occuper 
pour  les  parties  3  contre  lefquelles 
Font  faites  deffenfes  d'agir  pardeuant 
lefditsIuge&Confuls,  tant  pour  ce 
qu'ils  n  ont  cette  luftice  agréable ,  que 
de  crainte  de  dcfplairc  aux  luges, 
mais  neantmoins  il  s'en  trouue  tous^ 
jours  quelques- vns ,  qui  pour  eftre  or- 
dinaires aux  parties,  n  en  fontdifficuL 
téjpourueu  qu  ilsfoient  fondez  de  pro- 
curation :  ce  qui  s'cft  pratiqué  pour  ^ 
plufieurs  en  cette  forte,  Pay  fous-figné 
tel ,  fais  &  conllitué  mon  Procureur 
fpecialtçl,  auquel  lay  donné  ordon- 
ne pouuoir^  dccomparoirpardeuant 
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Monfîcur  le  Prcuoft  de  Paris  ou  fon 
Lieutenant ,  &  illcc  dire  &  declarei: 
que  le  conftituant  eft  fondé  en  lettres 
de  Sentence  de  MelTieurs  les  luge  & 
Confuls ,  lefquclles  il  entend  faire  exé- 
cuter &  ou  ledit  fleur  Lieutenant  en 
voudroit  empefcher   lexecution ,  le 
protefte  d'en  appeller  comme  de  luge 
incompetantj  &  le  prendre  à  partie  en 
fon  propre  &  priué  nom  :  Cette  pro- 
curation &c  autres  qui  fe  peuuent  fai- 
re, ce  peuuent  pafler  pardeuant  No- 
taires 5  aucuns  defquels  les  refufcnt , 
autres  non,  mais  en  cas  de  refus,  on 
peut  recourir  à  vn  Secrétaire  du  Roy, 
Maintenant  on  demande  ii  lefdits 
luge  &  Confuls  peuuent  permettre 
de  faire  publier  monition. 

S'ils  peuuent  permettre  faire  en^ 
quefte  par  autres  luges  que  par  eux. 

S'ils  peuuent  permettre  fur  rcquc- 
fte  de  faire  procéder  par  voye  de  fai- 
fie&  arrefts. 
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S'ils  pcuucnc  condamner  en  plus 
groflcs  amandes  que  celles  portées 
par  TEdid. 

S'ils  peuucnt  permettre  de  prendre 
les  prifonniers  Fcftcs  &  Dimanches, 
&  dans  les  quinzaine  des  Feftes  fo- 
lemnelles. 

S*ils  peuuent  permettre  de  faire  ou- 
xierture  des  coffres,  buffets ^ chambres 
&  autres  lieux. 

Et  autres  chofes  que  Ton  peut 
faire  5  &  dont  aucuns  font  queftion, 
pour  raifon  de  ladite  iurifdi6tion. 

Aces  queftions  &C  autres ,  ce  peut 
dire  de  refpondre  en  vn  mot  ,  que 
lefdits  luge  &  Confuls  ,  peuuent  &: 
doiuent  faire  &c  permettre  toutes  les 
chofes  fufdites^auec  iuftice  &  raifon. 

La  raifon  eft  en  vn  mot ,  qu'ils  font 
luges  Royaux,  eftablis  &  confirmez 
par  les  Majcftez  Royalles ,  pour  re- 
connoiftre  le  droidéc  équité  des  par- 
ties, fur  leurs  demandes  &  dcffenfes, 
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&  leur  rendre  iuftice 

Et  neantmoins  pour  contenter  les 
plus  timides  &  craintifs ,  ils  confide- 
rent  que  puis  quils  font  luges  pour 
rendre  le  droid  à  qui  il  appartient ,  & 
que  iVne  des  parties  ne  peut  iuftifier 
fon  droid  que  par  monition^il  peu- 
uent  donner  pcrmifTion  de  la  faire  pu- 
blier, aux  fins  de  reuelation  félon  les 
formes,  pour  icelle  rapportée  au  Gref- 
fe eftre  les  tcfmoins  oiiys  fur  les  re- 
uelations  par  vn  des  Confuls,  ayant 
fous  luy  vn  Clerc  du  Greffe  du  Con- 
fulat  :  Et  ce  fait  eftre  recollez  &  con- 
frontez en  la  chambre  du  Confeil  en 
la  prefcnce  des  luges ,  pour  par  eux 
procéder  incontinent  au  iugement 
du  procez. 

Peuuent  auffi  lefdits  luge  &c  Con- 
fuis,  s  y  bon  leur  fcmble,  faire  len- 
quefte  fommaire  fur  les  reuelations , 
qui  feruiront  de  recollement  ôc  con- 
frontation. 

Si  les 


Jdnertiljemeni.  ty 

Si  les  tcfmoins  reuelans  ne  font  de 
la  Ville,  lefdits  luge  &c  Confuls  peu- 
ucnt  dire ,  pour  éuiter  aux  frais  des 
parties  que  les  reuelations  feront  por- 
tées au  plus  prochain  luge  Royal  des 
lieux  &  demeurances  des  parties, 
pour  icelles  eftre  authorifces  &c  re- 
conneuës  par  deuant  ledit  luge  Royal, 
&  rapportées  par  deuant  lefdits  luge 
&c  Confuls  :  Et  la  confrontation  fi 
befoineil,  faite  enlaprefence  defdits 
Confuls ,  procéder  au  iugement  du 
procez. 

Le  mefme  fe  peut  faire  pour  les 
enqueftes,&: ordonner  qu'elles  fe  fe- 
ront par  le  plus  prochain  luge  Royal 
des  lieux  &  demeurances  des  parties 
ou  tefmoins ,  pour  icelles  rapportées 
eftre  fait  droiâ:  comme  deflus  :  &  ne 
faut  oublier  toufîours  à  commettre 
le  plus  prochain  luoje  Royal ,  d  au- 
tant que  cette  luftice  Confulairc  cft 
Royallc. 
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Quant  à  la  pcrmiflion  de  faire  pro- 
céder par  voyc  de  faiiîc  &  arrcft  fur 
requcftc  ,  il  n  y  a  aucune  difficulté , 
eftant  TalTcurance  du  créancier  con- 
tre fon  débiteur  ,  en  hazard  de  s'ab- 
fenter ,  ou  deftourner  fes  biens  :  auffi 
cette  permilTion  cft-elle  authorifcc 
par  Arreft  du  douzième  Mars  mil  fix 
cens  quinze,  au  profit  deLouys  Per- 
doux ,  contre  Nicolas  lacquet  &  fa 
femme ,  appellans  de  la  permifTiondc 
faifie  desConfuls:  'mais  cft  bon  de 
mettre  fans  tranfporter  ,  en  baillant 
par  le  faifî  gardien  foluable. 

Quant  aux  amandes ,  elles  font  li- 
mitées à  dix  liurcs  tournois,moitié  ap- 
plicable aux  pauures,  &  l'autre  moitié 
pour  lesnecelfitezde  la  maifon:  mais 
il  n  eft  pas  deffendu  félon  l'Ediddcn 
faire  de  plus  grandes ,  félon  le  délit  :  Et 
de  faid^en  Tan  mil  fîx  cens  dix, il  en  fut 
fait  iufques  à  vingt, vingt-cinq,  trente, 
&foixanteliures,pour  les  baûimcns 
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&  réparations  de  ladite  maifon ,  &  fur 
les  oppofitions&  appellations  d'iccl- 
lesjcs  Confuls  furent  veoirMonfieur 
Ourct ,  premier  Subftitud  de  Mon- 
fieur  le  Procureur  General^luy  abfent, 
qui  leur  dit  qu'ils  pouuoient  condam* 
ncr  en  telles  amandes, &  plus  hautes 
s*ils  iugeoient  que  le  défaut  le  mcri^ 
caft:  Et  bien  ordonné  de  les  employée 
aux  réparations  ,  tapiflcrics  &  lieu:t 
pieux  ;  ain(î  qu'ils  verroient  &  iugc- 
roicnt  en  leur  confcience,  &  comme 
on  en  vfe  aux  Cours  Souucraines  ôc 
autres  lurifdiârions  :  Comme  appert 
par  la  Sentence  dcfdits  fleurs  luge  ôc 
Confuls  ,  du  trentième  Odobre  mil 
fîx  cens  dix^confirmce  par  Arrcft  de  la 
Cour, du  vingt-fîxiéme  Aouftmilfîx 
cens  vnze. 

Qujls  n'eftabliflfent  point  de  Pro- 
cureur du  Roy,ou  Scindic,&  ne  fouf- 
friffent  point  deRcceueurdes  aman- 
des: Mais  que  pour  le  recouuremcnt 
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d'icclles  ilsfiflent  faire  les  Comman- 
demens  en  vertu  de  l'Ordonnance  & 
Sentence ,  portant  condamnation  :  Et 
que  où  il  y  auroit  oppofition  ,  ils  en 
cftoient  lesIuges,pour  defcharger  les 
dcpofitfaires  :  Et  ou  il  y  auroit  appel,ils 
pouuoient  contraindre  fans  preiudicc 
de  Tappel  ,  pourueu  que  la  Sentence 
fuft  fouftenable  &  iuridicque  \  &  que 
luy  portant  l'exploit  d'appel,  il  feroit 
donner  audiancc  fommaire  de  con- 
damner Tappellant  es  defpens  ,  & 
f)ourroit  eftre  en  autre  amande  pour 
adite  lurifdidioniCeft  pourquoy  il 
faut  punir  les  delinquans  ,  mais  non 
pasauec  toute  la  rigueur,  &  bien  con- 
fîderer  l'affaire. 

Quant  eft  de  fcauoir  s'ils  peuuent 
permettre  de  prendre  les  prifonniers 
Feftes  &  Dimanches,  &  dans  les  quin- 
zaines des  Feftes  (olemnelles^à  caufc 
de  la  reuerence  dlcelles. 

Ccft  vnpoindqui  ne  reçoit  aucu-. 


jéduertifjèmem.  n 

ne  difficulté j  d  autant  que  les  debtcurs 
Se  mauuais  payeurs  fe  cachent  ordi- 
nairement les  iours  ouurables, Vau- 
tres qu  ils  penfent  pouuoir  eftre  ap- 
préhendez 5  &  brauent  leurs  créan- 
ciers ,  &  fe  mocquent  d'eux  es  iours  de 
Feftes  :  Au  moyen  dequoy  ,  puisque 
toutes  exécutions  fe  font  en  vertu  des 
Sentences ,  lugemens  &  Ordonnan- 
ces des  luges  qui  les  ont  émanées ,  & 
quaeux  priuatiuement  appartient  de 
cognoiftre  de  l'effeâ:  defdites  exécu- 
tions ,  &c  notamment  auidits  lu^e  8c 
Confuls,  comme  il  eft  porté  par  la  Dé- 
claration du  Roy,  du  vn^iéme Octo- 
bre mil  fîxccns  vnze^où  il  ell  dépen- 
du à  tous  Huifliers&Sergens  de  faire 
aucuns  exploits ,  ny  afïigner  les  parties 
par  deuant  les  luges  ordinaires  ,  en 
exécution  des  Sentences  &  lugemens 
defdits  luge  &  Confuls ,  à  peine  des 
dommage  &  interefts  des  parties  :  Il 
cft  fans  doute^que  lefdits  luge  &  Con- 
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fuis  ont  pouuoir  de  donner  pcrmif- 
fion  d  cmprifonner  les  debtcurs,  Fe* 
ftes5Dimanchcs,&  dans  les  quinzaines 
desFeftcsfolcmnelleSjpour  efviter  la 
perte  aux  créanciers,  &  punir  lesbra- 
uadcs  des  mauuais  &  téméraires  deb- 
teursqui  mangent  le  bien,&femoc* 
quent  de  leurs  créanciers. 

Lefdits  Iuge&rConfulspeuuent& 
doiuenc  permettre  fur  requefte  au 
premier  Huiffier  ou  Sergent,  défaire 
faire  ouuerture  des  Chambres ,  Cof- 
fres ou  Bahus,  &  autres  chofes  des  par- 
ties condamnées  ,  pour  feureté  des 
créanciers,  &  efviter  le  tranfport  des 
biens  du  debteur^  &  ladite  dcfcription 
des  biens  &  ouuertures  faites  en  la 
prefencede  Thoftede  lamaifon,&dc 
deux  ou  trois  notables  voifîns  Bour- 
geois ,  à  IVn  defquels  feront  lefdits 
biens  baillez  en  garde  ,  iufqucs  à  ce 
qu'autrement  par  lufticc  en  ait  eftc 
ordonné  ;  Et  ce  toutesfois  après  vn 
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proccz  verbal,  &  rapport  fai£b  de  ne 
pouuoir  trouucrlâjpartie. 

Toutes  CCS  permimonsdoiucnt  cftrc 
données  aux  périls  &  fortunes  des  fup- 
plianSjpour  cfviter  aux  faux  donnez  à 
entendre. 

Bref,  puis  que  les  luge  &  Confuls 
font  luges, &  leurs  lugemens  cxecu- 
toires,ils  peuuent  donner  toutes  fortes 
de  contraintes ,  &  autres  ades  pour  les 
faire  exécuter  ,  mefmc  contraindre 
leurs  audiancicrs  à  ce  faire,  à  peine  de 
fufpention  de  leurs  charges. 

Il  refte  vne  difficulté  fur  Imtcrprc- 
tation  de  ces  mots ,  de  Marchand  à 
Marchand,&  pour  fait  de  marchandi- 
fe,fur  laquelle  qui  voudroit  croire  les 
luçes  ordinaires  &  leurs  Procureurs, 
l'Edidt  ne  seftcndroit  qu'entre  per- 
fonnesde  mefnie qualité  :  Comme  de 
Drappier  à  Drappier ,  Efpicicr  à  Efpi^ 
cier.  Marchand  à  Marchand,  &:ainfx 
des  autres:  Mais  il  ces  raifonsauoicnt 


14  JduerùfJ'ement. 

lieu,^  luftice  des Con luis  fcroitbicii 
petite,  &  n  auroit  point  fallu  d'Ediâ: 
pour  ce  regard  :  Car  pcrfonne  de  mcf- 
me  vacation  n  ont  pasfouuent  affaire 
cnfemble  ^  mais  outre  que  les  qualitcz 
pareille  ayans  quelque  différent ,  doi- 
ucnt  eftre  terminées  &  vuidées  par  leC- 
dits  luge  &  Confuls  ;  font  encor  en- 
tendus de  Marchand  à  Marchandées 
Marchands  &  Efpiciers  qui  vendent 
des  drogues  aux  Tainturicrs  pour 
taindre^les  Boulangers  &  Patifliers  qui 
acheptent  leur  bled  dVn  Marchand 
Blatier,  les  Tailleurs  qui  acheptent  des 
eftoffes  pour  employer  en  des  habits 
qu'ils  ont  marchandé  de  fournir  ,  les 
Carriers  qui  vendent  leur  pierre  aux 
Maffons  ,  les  Plaftriers  de  mefmc, 
comme  il  a  elle  iugé  par  TArreft 
de  la  Cour ,  en  datte  du  cinquième 
iour  de  Mars  mil  fîx  cens  quinze: 
Entre  lean  Guillebon  &  Martin  Pa- 
lifis^Marchands  Drappiers,  appellans 

de 


Aânertiffementl  tj 

Az  la  Sentence  du  Preuoft  de  Paris, 
dVne  parc,  &  lehan  DarquyMaiftre 
Tailleur  d'habits  intliimé  d  autre  :  Et 
vn  nombre  infiny  d'autres  fortes^def- 
quelles  s'entendent  ces  mots^de  Mar- 
chand à  Marchand  :  Par  la  railonque 
lesTainturiers  acheptans  les  eftoffes, 
les  Boulangers  le  bled  ,  les  Maiftres 
d'Hoftel ,  Pouruoycurs  &c  Cuifiniers, 
les  viandes  de  chair,  poiflon  &  efpices, 
&  ainfi  des  autres ,  ell  pour  trafiquer, 
marchander ,  négocier ,  &  gaigner  fur 
laehapt  qu'ils  font  :  Cela  eft  propre- 
ment de  Marchand  à  Marchand  ,  à 
eaufedu  commerce:Maisceux  qui  ne 
font  aucun  art, meitier, ne  trafficq,& 
acheptent  pour  employer  pour  leur 
vfage,&non  pour  trafticquer  &  gai- 
gner, ne  peuuent  eftre  dids  de  Mar- 
chand à  Marchand. 

Lcfdits  luge  &  Confuls  peuuent 
aufli  iuger  toutes  Lettres  de  change, 
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'  credit.&r  entre  toutes  fortes  de  perfon- 
nes,  de  quelque  eftat,  qualité  &  condi- 
tion quils  foyent  3  les  Changes  eftans 
vne  eipece  de  commerce  &  traflicq, 
comme  ilaefté  recogneu& remarqué 
par  le  deffundt  Roy  Henry  le  Grand, 
de  tres-heuteufeSc  louable  mémoire, 
en  Ton  Edid:  de  la  réduction  des  rentes 
au  denier  feize:  Donné  àParisaumois 
de  luiUetj  ian  mil  fîx  cens  vn, vérifié 
en  la  Cour  de  Parlement ,  le  dix-hui- 
étiéme  Février  mil  fix  cens  deux  :  Par 
lequel  fa  Majefté  deffcnd  à  tous  fes  lu- 
ges d  auoir  aucun  efgard',  &  déclarer 
nuls  ,  &  de  nul  effeâ  &  vertu  toutes 
promeflTes  d'mtereft  ,  faid;es  foubs 
feing  priuéjà  quelque  prix  que  ce  foit, 
&de  changes &: rechanges, finon  en- 
tre Marchands  ,  pour  tai6t  de  mar- 
chandife^ou  des  Marchands  hantans 
&:  frequentans  les  Foires  de  Lyon  :  De 
forte  qu  il  appert  que  ceux  qui  font 


change,  &:ne  font  Marchands ,  font 
iufticiablcs  defdits  luge  &  Confuls, 
pour  raifon  defdites  Lettres  de  Chan- 
ge y  comme  Marchands  frequentans 
les  Foires  de  Lyon. 

Partant, puis  que  les  luge&Con- 
fuls  font  eftabUs  luges ,  dont  les  ap- 
pellations reiifTifTent  au  Parlement, 
que  pour  les  exécutions  de  leurs  Sen- 
tences :  Deffenfes  font  fai£tes  à  tous 
Huiffiers  &c  Sergens  dafligner  les 
parties  pardeuant  autres  luges  que 
lefdits  luge  &  Confuls  :  Lefdits  luge 
6c  Confuls  fe  doiuent  roidir  &c  com- 
porter en  telle  torte ,  que  leurs  Senten- 
ces foient  exécutées  i  &  à  ce  faire  con- 
traindre les  Huifliers5Sergens,&  prin- 
cipalement leurs  Audiancicrs ,  d'exé- 
cuter leurs  Sentences ,  Commifiions 
&  Mandemens  ,  par  fufpention  de 
leurs  charges  &  offices ,  nonobftant 
quelsconqucs  deffenfes  &c  empefche- 
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mens  des  luges  ordinaires  &  fubal- 
ternes  :  Et  à  cet  effed  pouruoirs 
aux  parties  de  toutes  fortes  de  Sen- 
tences &  contraintes  à  ce  necef- 
faires. 
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DES 

IVGE  ET  GONSVLS 

DES  MARCHANDS, 

ET  DE  LEVR 

IVRISDICTION- 

Chapitre    premier. 

L  ne  peut  eftrc  dénié 
que  le  dernier  fiecle  de 
lyoo.  iufques  à  1600. 
quoy  que  floriffant  & 
fîgnalé  dliommes  ex- 
cellens  en  toute  Profeflîon ,  Science, 
Arts,  Vacations  èc  Meftiers,  iufques 
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aux  plus  mechaniques ,  ncantmoins 
les  efprits  ne  foicnt  deuenus  grande- 
ment proceflifs&r  litigieux,  en  telle 
façon  5  que  la  chicane  ne  fut  iamais  fi 
grande  en  France. 

Ce  qui  le  rcconnoift  à  vcuë  d'oeil, 
par  la  lecture  des  Rcgiftres  des  prece- 
dens  (îecles ,  tant  des  Parlcmens  que 
lurifdidions  inférieures. 

Me  fouuient  auoir  veuvn  bon  La- 
boureur ,  mon  Fermier ,  âgé  d  cnuiron 
quatre  -vingts  ans ,  admoneftant  fes 
Enfans ,  de  ne  fréquenter  les  Villes ,  ny 
plaider ,  fe  glorifiant  &  loiiant  Dieu, 
que  iamais  il  n  auoit  fait  donner  ny  rc- 
ceuexploiâ;  dadiournementen  lufti- 
ce,  qu'eftoitla  mefme  louange  que  le 
Poëteen  fes  Georgiques  attribuoitau 
bon  Payfan  qu'il  décriuoit ,  &  tel  qu'il 
deiiroit,  Qut  nu/quam  injantim  Forum  y 
^po^ult  tahuUria  Vidit  Lors  que  l'oyois 
telles  parolles ,  i'eftois  cncor  à  fortir 
d'enfance ,  le  ne  les  fc^auois  coniîderer , 


des  Marchands.  ^ 

&  ne  m'en  ferois  fouuenu  qu  à  force 
delcsluyauoir  oûy  réitérer ,  mais  de- 
puis i  ay  reconneu  la  fageinftruction, 
que  ce  prudent  Vieillart ,  quoy  que 
fîmple  payfan  Laboureur^  donnoit  à 
fes  Enfans. 

Ouàprefent3cefont  les  Payfans  & 
menu  peuple,  quoy  que  foit,  en  au- 
cuns pays,  qui  font  plus  hardis,  affc- 
^ionnez  &  paflionncz  à  plaider:  parce 
qu'ils  n'en  fc^auent  le  mal  que  quand  il 
neft  plus  temps,  &  qu'ils  en  font  ruï- 
nez ,  ou  fi  enfoncez  &  embrouillez  en 
procez, qu'ils  ne  s'en  peuuent  retirer. 

Cette  mefrne  paflion  a  aulli  occupé 
les  efprits  des  Marchands,  la  loyauté 
&  fidélité  n'eftant  plus  que  peu ,  ou 
point  en  la  plufpart. 

De  là  eft  procédé  la  multiplicité 
des  luges, Création  de  Prefidiaux,  de 
Confeillers  &  Aflefleurs,  es  Preuoftez, 
Bailliages  &  SenefchauflTées ,  Enque^ 
fleurs  ,  CommilTaires  Examinateurs, 
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Création  de  luges  des  Marchands  ] 
Efleus  ,  Grenctiers ,  Controlleurs  &: 
iufques  ésPreuoftez  des  Marefchaux, 
&  en  chaque  lurifdidlion,  augmenta- 
tion de  nombre  des  Scrgens  &  de  fes 
Officiers,  le  nombre eftinfiny  à  grand 
mal  du  pubUciCar  comme  lamulti- 
pUcité  de  la  chicane  &  affiiire ,  a  donné 
prétexte  à  la  nouuelle  création  &  mul- 
tiplication des  Officiers,  cette  multi- 
plicité apporte  vn  circuit  aux  affiiires, 
des  inuentions  pour  les  faire  pulluler, 
le  grand,vnic|ue&  fouuerain  moyen 
d'en  ofter  la  caufe ,  icelle  procédant  de 
la  diuerfité  &  multiplicité  des  Couftu- 
mes,  Loix&  d'Officiers,  feroit  de  ré- 
duire tout  le  Royaume  à  mefmes  Loix, 
bien  plus  à  efpercr  qu'à  obtenir,  non 
qu'il  foit  impoiTible.  Molineus  dit, 
quelque  part  de  fes  Ocumcs  ^Specimén 
alicjuod  hmujmodi  compofmjje ,  perdu  auec 
autres  fes  Oeuures  :  Deux  Aduocats 
célèbres  y  f^auoir  Maiftres  Anthoirv 
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Loyrel&  Guy  Coquille ,  ont  eu  cette 
cogitation d en  tirer  des  traces,  ccluy 
là  Supprefjo  nomme  ,  intitulé  Injiitmes 
Coujtumieres  ,  Imprimez  en  fuitte  du 
Liure  de  bautre ,  mtitulé  Inftitution 
au  Droid  des  Franc^ois. 

Et  pour  reconnoiftre  manifefte- 
ment  que  la  diuerfité  &  multiplicité 
des  Loix,eft  caufe  de  la  multitude  des 
procez  ;  c  cft  qu  il  y  a  plus  de  procez  en 
vnPrefîdialde  Pais  Couftumier,  quil 
n'y  a  en  aucun  Parlement  de  Païs  de 
Droid  efcrit,  la  diuerfité  de  biens  & 
dlienticrs,  &confequemment  de  de- 
btesqueles  Couftumes  introduiient, 
caufent  infinité  de  procez. 

Mais  outre  toutes  les  créations  de 
nouueaux  Offices  depuis  cent  ans  , 
femble  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  vti- 
Ic  que  la  création  des  luge  &rConfuls 
des  Marchands ,  faite  premièrement 
en  la  ville  de  Paris  par  le  Roy  Charles 
IX.  en  l'an  i^6$.  &c  depuis  par  toutes 
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les  villes  Métropoles ,  Capitales  &  de 
commerce  ,  par  Edid:  de  Décembre 
1^66.  vérifié  en  Parlement  à  Pans  le  17. 
Feu  rier  15(^7. 

Laquelle  création  n*eft  fans  exem- 
ple en  lantiquitc  :  car  nous  apprenons 
deDemofthenc,  Or^f/owf  fowrr^  Apa- 
turiumy  quilyenauoit  à  Athènes,  &  à 
Rome  eftoient  luges  conftituez  de 
chacun  Meftier ,  pour  les  difFerens 
procedans  entre  perfonnes  &:  à  caufc 
du  mefme  Meftier.  Certa,  profe/ïionisy 
\>el  negotianoms  Rens  ad  luri/diélionum 
fertinet  eiusy  qui  haie  negotiationi  preefl  L 
PeriniquHm.  7.  C.  de  lurifd.  omnium  ludi. 

Ce  qui  eft  demeuré  prefque  en  tou- 
tes les  Villes  dltalie  où  il  y  a  des  luges 
Confuls.  Et  y  a  grande  apparence  que 
comme  audit  lîecle  dernier ,  les  Ita- 
liens fe  font  gliflez  &c  refpendus  par 
la  France ,  la  plufpart  fous  prétexte 
de  Trafic ,  ils  ont  appris  leurs  inuen- 
tions  &  fubtiUtez  aux  Originaires  à 
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leur  dam,  donné  fuiet  à  la  création  des 
luge  &  Confuls,  comme  ils  ont  inuen- 
té  la  grande  multiplicité  d'OjSSccs  in- 
utils y  onéreux ,  furnumcraires ,  doua- 
nes, impofts^  &fub{îdes  quon  void. 

Or  les  Confuls  des  Marchands, 
font  luges  qu  eux-mefmes  doiuent&: 
peuuent  eflire  dentf eux. chacun  an, 
en  chacune  Ville  où  ils  font  eftablis 
habitans  d'icelle ,  natifs  du  Royaume , 
qui  ont  lurifdidion  &  connoiflance 
des  différends  entre  Marchands,  pour 
fait  de  Marchandife  feulement ,  pri-- 
uatiuement  à  tous  autres  luges. 

Cette  définition  eftpnfc  des  Edids 
de  création  ,  Ordonnances  Royaux 
&Arrefts  qui  s'en  font  enfuiuis. 

Par  laquelle  définition fe  void,  que 
neceflairement  lefdits  Confuls  doi- 
uent  eftre  Marchands ,  ou  qui  ayent 
cfté  Marchands. 

Item  ,  Originaires  &  natifs  de 
France. 
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Item  ,  qu'ils  foient  demeurans  en 
la  Ville  du  Confulat  :  car  nuls  autres 
que  ceux  qui  font,  ou  ont  elle  Mar- 
chands ,  qui  font  natifs  de  la  Ville 3 
OÙ  quoy  que  foit  du  Royaume  &  ha- 
bitent en  la  Ville  du  Confulat,  peu- 
uent  fc^auoir  les  mœurs  &  connoiftrc 
toutes  les  drconftances  ,  &  ce  qu  eft 
requis  pour  bien  iuger  entre  Mar- 
chands, pour  faiâ:  de  Marchandife, 
jirtis  fuiî  quibufjue  périt is  de  eadem  Ar- 
te  potius  quam  cuipiam  credendum  Val. 
niax.  lih.  8.  cap.  11.  conformément  à 
plufîeurs  textes  de  Droid. 

Le  nombre  doit  eftre  ordinaire- 
ment de  cinq  ,  par  les  termes  de  l'E- 
3jdi£t  de  création  d'iceux  pour  Paris, 
„ en  ces  termes  :  POVR  Iuge&  Con- 
5>fuls  de  noftre  ville  de  Paris  ,  feront 
3,efleus  cinq  Marchands ,  natifs  &  ori- 
jjginaires  de  noftre  Royaume,  demeu- 
9)  rans  en  ladite  Ville  :  La  charge  def-- 
y>  quels  ne  durera  qu  vn  an  ,  fans  que 

pour 
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pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ^^ 
loit ,  aucun  d'iceux  puilTc  eftre  con-  ^^ 
tinué.  " 

La  forme  de  Icfledion  prcfcritc'^ 
par  Tarticle  (econd  en  ces  termes  :  *' 
ORDONNONS  &  permettons/' 
aufdits  cinq  luge  &c  Confuls,  aflem-  *' 
blez  trois  iours  auantla  fin  de  leur  an- *^ 
née  ,  iufqu'au  nombre  de  foixante  ^' 
Marchands  ,  Bourgeois  de  la  Ville ,  ^' 
qui  en  efliront  trente  d'entreux,  lef-  *^ 
quels  fans  partir  du  lieu  &c  fans  dif-  *^ 
continuer  3  procéderont  auec  lefdits  *« 
luge  &  Confuls^à  l'mftant  &  le  mefme  ^* 
iour  à  peine  de  nullité,  a  l'cllediondc  ** 
cinq  nouueaux  luge  &  Confuls  des  '« 
Marchands,  qui  feront  le  ferment  de-  ^« 
uant  les  Anciens ,  &  fera  la  forme  fuf-  « 
dite  gardée  &  obferuée  en  l'efledion  << 
defdits  luge  &  Confuls,  nonobftant'f 
oppofîtions  ou  appellations  quelcon-  ^^ 
ques.  « 

Fut  permis  aux  Marchands,  Bour-  " 
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gcois  de  Paris ,  &  depuis  à  tous  ceux 
des  autres  Villes ,  aufquelles  le  Roy 
à  permis  reftabliflement  des  luge  it 
Confulsjde  drefler  vn  lieu, qui  feroit 
appelle  la  Place  commune  des  \fer- 
chands  :  Laquelle  le  Roy  cftablilîoit  à 
Tinftar  j  &  tout  ainfî  que  les  Places 
appellces  le  Change  en  la  Ville  de 
Lyon,  &Bourfes  es  Villes  de  Thou- 
louze  &Rouen. 

En  laquelle  Ville  de  Lyon,  toutes- 
fois  n  y  a  point  eu  d'eftabliflement  de 
Confuls  ;  parce  qu'auec  la  tranflation 
des  Foires  de  Champagne  &  Brye,  y 
fut  par  mefme  transféré  leConferua- 
teurdes  Priuileges  defdités  Foires,  qui 
cognoifToit  de  tout  temps  des  diffe- 
rens  entre  Marchands,  &  pour  fait  de 
Marchandifes. 

Lefditsiuge  &Confulsnepeuuent 
eftre  efleuz  moins  àgez  que  de  vingt 
ans,didSalic,4^  Ijin.  C.  de  lurtfd  om- 
nium lud.  parlant  des  luges  Confuls, 
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iqui  ja  de  fon  temps  eftoient  eftablis 
en  fon  pays  dltalie  :  car  il  eftoit  de 
Boulogne  la  GrafTe ,  &  viuoit  en  Tan 
p^oo.  à  ce  fait  /.  cum  lege  De  Àrhtt.  l. 
Quidam  De  re  lud.  Cap.  cum  Vicefimum 
De  officio  Delegati  Bald.  c^  uth.  habita 
C.  ne  filîHS  pro  pane. 

Les  Marchands  efleuz  pour  exercer 
ladite  charge ,  s'ils  refufent ,  peuuenc 
cftre  contraints  laccepter  &  exercer, 
par  les  mefmes  voyes  ^  que  les  autres 
charges  de  Ville. 

Et  fi  aucun  par  neceflité  eft  con- 
traint sabfenter  de  longue  abfence^il 
en  doit  aduertir  le  Confulat,  deman- 
der congé,  &  les  Marchands  s'aflfem- 
bler,  pour  faire  efle6\ion&:fubroga- 
tion  d Vn  autre. 

De  me(me  s'il  aduient ,  qu'aucun 
deccde  pendant  l'an  de  fon  Confu- 
lat. 

Eftans  efleuz,  ils  ne  peuuent  eftrc 
démis  fans  cognoiffance  de  caufe, 
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mcfme  après  auoirprefté  ferment, de- 
uant  qui  ils  font  tenus,/,  /ed  reprobari 
De  excufat.  Tutor,  L  Vt  gradatim  § .  te- 
frohari  De  munerib,  ^  hononh. /.i.  C. dt 
ProfefJ  (y^medtc.  l  i^luodjemelUe  De^ 
cret.  ab,  ord,  faciend, 

Neantmoins ,  Salicet  in  l.  fin.  [,  de 
lunjd.  ommum  lud.  cft  d'aduis^s'ils  font 
reuoquez,quils  doiuent  acquiefcer  à 
lareuocation,  parce  (dit- il  )  Durum  ejl 
Utigare  coramfuJJ?etto  indice  L  Aferti^i^ 
mi ,  ^  L  fin.  C.  de  Indicés ,  niefmes 
quant  il  cft  prie  par  la  Communauté 
des  Marchands  qui  l'ont  efleu  ,  & 
qu'ils  accordent  Aâ:e  contenant  leur 
prière  ,  pourcaufc  vtile  au  public, & 
qui  ne bleffe point  fon  honneur: Car 
autrement ,  il  n  eft  tenu  s'en  départir. 

Mais  pour  caufc  infamante,ils  peu- 
uent  eftre  démis,  C^tuja  Cognita  ^  lu- 
dicatUy  de  mefme  que  les  luges  ordi- 
naires. 

Et  pcuuent  eftrc  recufez  comme 
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les  luges  ordinaires,  &pour  mcfmcs 
caufes. 


DE     LA    lyRISDIcriON 

dejdits  luge  &  Confnlsjs  caufes  dont 
ils  cernent  cognoijlre. 

C  H  A  P.       IL 


V  E  L  L  E  eft  la  lurifdi- 
(Stion  des  luge  &c  Con- 
fuls  :  C*eft  à  dire ,  entre 
quelles  perfonnes,  &  de 
quels  procez  &differens 
ilspeuuent  cognoiftrc,  cela  eft  expri- 
mé par  lesEdids  delcur  création.  Or- 
donnances Royaux  ,  &  Arrefts  des 
Cours  Souueraines^que  depuis  ladite 
création,  font  enfuiuis,  pour  Règle- 
mens  entre  les  luges  ordinaires,&  tous 
autres. 
L'Ordonnance  du  Roy  Charles  I X. 
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1^  Trai^U  des  luge  ^  Qonfuls 
JiParisen  Nouembre  1563.  Art.  i.por- 
te  :  Les  luge  &  Confuls  cognoiftront 
de  tous  procez  &  differens  qui  feront 
meus  entre Mcirchands, pour  fai6t  de 
Marchandife  feulement,  leurs  Vefves 
Marchandes  publiques^leurs  Fadeurs, 
Seruiteurs  &  Commis:  Soit  que  lefdits 
differens  procèdent  d'obligations,  ce- 
dules,recepi{fcz,Lettres  de  Change,ou 
Crédit  ,  Refponfes  ,  Affeurances, 
Tranfports  de  debtes,&:  nouation  d'i- 
celleSjComptes,  Calculs ,  ou  erreur  en 
iceuXjCompagnies ,  Societez  ou  Affo- 
dations, defquelles  matières  &  diife^ 
rens  Nous  auons  commis  &  attribué 
la  cognoiffance ,  lugement  &  decifîon 
aufdits  luge  &  Confuls ,  &|  à  Trois 
d  cntr'eux  ,  priuatiuement  à  tous  nos 
luges,  appeliez auec  eux,n  la  matière 
y  eft  fubiete,&enfont  requis  par  les 
parties ,  tel  nombre  de  perfonnes  de 
Confeil,qu*ils  aduiferont. 

Et  par  Ordonnance  du  mefmc 
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Roy  Charles  I X.  faidc  à  Bordeaux 
ij(^;.  Il  ordonna  que  les  luge  &Con- 
fuis  cftablisàParis^cogncuflcnt&iu-. 
geaflent  en  première  inftancede  tous 
difFercns  entre  Marchands ,  habitans 
de  Paris,  pour  Marchandife  vendue  & 
achetée  en  gros  ou  deftail ,  fans  que 
pource.laCour  de  Parlement  de  Paris, 
ou  autres  luges  Royaux  en  peuflènt 
prendre  aucune  lurifdidtion  ou  co- 
gnoiflance  ,  foit  par  appel  ou  autre- 
ment ;  Sinon  es  cas  qu  excéderont  la 
fomme  de  cinq  cens  liures  tournois^ 
les  termes  de  l'Ediâ:  font. 

Et  quand  à  la  Marchandife  vendue, 
acheptce,ou  promife  hurer,  &paye-  " 
ment  pour  icelle^dcftiné  à  faire  en  la-  '' 
dite  Ville  par  les  Marchands  en  gros  &  '' 
détail ,  tant  habitans  de  ladite  Ville,  ^^ 
qu  autres  lurifdidions  &Reflbrts  de'^ 
noftre  Royaume  ,  par  cedullcs ,  pro-  ^« 
meffes  ou  obligations, encore  quelles  '' 
foicnt  palTces  (porte  TEdid)  foubs  le  '' 


ig  Traide  des  luge  ^  Confuls 
;,fecl  de  noftre  Chaftelet  de  Parier 
3,  Auons  iceux  luge  &  Confuls  defdits 
,,  Marchands  de  noftre  Ville  de  Paris, 
5,  déclarez  luges  Competans,&:  à  eux  at- 
,,  tribuons  la  cognoifllince  &:  lunfdi- 
5,  étions  des  differens  qui  naiftront  en- 
„  tre  lefdits  Marchands,  pour  les  cas  que 
„  deflus  :  Pour  raifon  dequoy  ,  Nous 
,y  voulons  5  tous  lefdits  Marchands  y 
3,  cftrc  conuenus  ,  appeliez  &  iugez, 
„  nonobftant les  fins  dmcompetance& 
„  de renuoy, qu'ils  pourroient  requérir 
3,  en  vertu  de  nos  Lettres  deCommitti- 
„  muSjpardeuant  les  Gens  tenans  les  Rc- 
3,  queftesde  noftre  Hoftel^ouRcqueftes 
9y  de  noftre  Palais  à  Paris  :  Comme 
,,  Payeurs  de  Compagnies  &  autres  de 
,,  nos  Officiers,  qui  font  trafic  de  Mar- 
5,  chandifej&auftî  pardeuant  lesCon- 
„  feruateurs  des  Priuileges  des  Vnîuer- 
„  fîtez:Comme  Meffagers  &  autres  Offi- 
„  ciersd*icelles,quifont  Marchands,par 
,,le  moyen  des  Priuileges  qu  aucuns 
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d'cuîcvoudroient  pretendre3leur  auoir  <^ 
cfté  donnez  au  contraire,  par  nos  pre-<' 
decefleurs  j  dont  pour  ce  regard ,  &  en  ^^ 
tant  qu'ils  font  Marchands,  nous  les" 
déboutons, &  ne  voulons  iceux  luee" 
&:Confuls  y  auoir  aucun  efgard  j  ains  <c 
leur  promettons  pafler  outre ,  nonob-  <« 
ftant  oppolîtions  ou  appellations  ^c 
d'incompetance,  qui  pourroient  cftre  ^c 
interjedlées  en  fraude ,  &  (ans  preiudi-  <c 
ce  d'icelles ,  demeurans  lefdits  Pnuile-  <c 
ges  en  autres  chofes,  en  leur  entier.       <c 

Cela  ell  conforme  aux  opinions 
des  Dodleurs  ,  qui  ont  tenu,  que  les 
Marchands  Forams  ,  foit  qu'ils  tien- 
nent Magazin  &  Boutique  ou  nouj 
voire  mefmes  les  Clercs^Preftres,  Gen- 
darmes Vautres  Priuilegez,  debuoir 
fubirIurifdi6tion  deuant  lefdits  Con- 
fuls^quant  ils  font  trafic  de  Marchan- 
dife:Car  audit  cas^ils  renoncent  à  leur 
Priuilege. 

Pour  le  regard  des  Marchands  Fo-^ 


1  o  Traifiê  des  luge  &  Qonfuls 
rains  qui  ont  Boutique ,  au  lieu  de 
l'eftabliflemcnt  des  C  onfuls ,  ils  y  doi- 
ucnt  procéder  jc'eft  Topinion  des  Do- 
cteurs, In  L  hères  ahfens  §,ft  quis  Tute^ 
km.  De  IiJic.  Paul.  Cajir.  in  L  Argen^ 
tarium  eodem. 

N'eftant  receuable  leur  dcclinatoi- 
re/oubs  prétexte  qu  ils  n'ont  leurs  Li- 
ures  de  raifon  audit  lieu ,  Jff'erri  enim 
fumptihpùs  ,  (^  Vericulo  illorum  lex  luhet. 
did  Accurfc,^^/.  Pretor.ait  §.fin.  de 
£dend. 

Au  regard  du  Marchand  Forain 
qui  naMagazin  ny  Boutique,  au  lieu 
ou  les  Confuls  font  eftablis ,  on  a 
diftingué  ;  Que  s  y  on  luy  a  vendu 
Marchandife  ,  à  charge  d'eftre  payé 
promptementjoubien  payé  en  inten- 
tion, &  à  charge  de  receuoir  prompte- 
ment  la  Marchandife:  Et  neantmoins 
le  Marchand  qui  doibt  payer,ou  four- 
nir promprement  la  Marchandife ,  ne 
fatisfait^&peut  s  en  aller  d'heure  à  au- 
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trc;  audit  cas  ,11  peut  eftrc  pourfuiuy 
dcuant  les  Confuls  de  la  Ville  où  il  eft, 
fans  qu'il  puiflfe  vallablcment  décli- 
ner ^e';^;  /.  Si  Longiîis  ^A,De  ludic.  Lait 
prator,  l.  (i  debitorem^ne  hts^  qu£  infrau- 
dem  Cred.  parce  que  l'intention  a  efté 
de  chacune  des  parties^que  Tacliapt  fe- 
roit  réciproquement  accomply  de 
part  ôc  d'autre,  promptement  par  deli- 
urancede  cliofe,&: payement  de  prix 
i  Si  qtid/î  D.  de  Ptg.  a^.  &  telle  a  eftc 
l'opinion  de  Bart.  Bald.  JngeL  ^ 
0)?r.  furl'Edia:,§.i. 

OÙ  bien,  on  a  vendu  habita  fide  de 
pratio ,  c'eft  à  dire  à  credit^ou  payé ,  ha- 
bita fide  de  re , c'eft  à  dire  par  auance^en 
cfperanceque  la  chofc vendue  lerali- 
urée  dans  certain  temps  par  le  Mar- 
chand Forainjauquel  cas,le  Marchand 
Forain  ne  peut  eftre  conuenu  hors  la 
lurifdidion  de  fon  domicilie  /.  hères 
jibfens  §.  perinde  de  IiidicijSy  è"  ibi.  les 
mefmes  Docleurs. 

Cij 
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Sinon ,  que  le  payement  ou  liurai-^ 
fon  ayent  efté  deftuiez  à  faire  en  la 
Ville^où  les  luge  &  Confuls  font  efta- 
blis 5  elquels  cas,  encore  que  le  Mar- 
chand foit  Forain,  il  peut  y  eftre  con- 
uenu.  Ce  font  les  termes  exprés  de  la- 
dite Ordomiance  :  JSIam  iocus  LoûaU 
Jolatioms  aut  rei  traditions  efl  tnj^icien' 
dus  d.  l  Si  longim  §.  fin.  de  ludic,  ^  l. 
ait  pr^tor.  §.  fi  debitor.  Qti^  m  fraud. 
Cred,  nec  ohflat.  gl.  eodem  §.fin.  nam  re^ 
pYobdtur^  vr  notât um  efi  ad  L  Contraxijjè 
De  oblig.  0*  aéî. 

Le  Marchand  qui  a  Fadeur  &  Infti- 
teur  en  quelque  Ville,  de  Teftabliffe- 
ment  defdits  Confuls ,  y  peut  eftre 
conuenu  deuant  les  luge  &c  Confuls 
d'icelle  ,  pour  les  Contraits  &c  Con- 
uentions  que  fon  Fadeur  y  a  faids, 
Boè'r.  Deaf  714. 

Imo  &  Menfam  pojje  conucniri ,  la 
Boutiquc,sy  elle  eft  exercée  endiuers 
lieux  3  foit  qu  elle  appartienne  à  vn,  ou 
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plufieurs^elle  les  reprefente  tous,&cc-^ 
luyqui  Texerce  en  chacun  lieu,  y  peut 
cftre  conuenu  pour  tous.  /.  Cum  pater^ 
§.  men/(^  De  hgat.z.Brdd.  Confd  74. 

N'ed  pas  hors  de  propos,la  queftion 
de  fçauoir ,  fi  en  Foire  publiée  franche, 
comme  ordinairement  ceux  qui  en 
obtiennent  Lettres  du  Prince 3 y  font 
inférer  claufe  de  franchife,&: les  font 
publier  telles,!  tous  allans  &  venans  en 
icelles ,  aucunes  à  temps,  comme  le 
plus  communément ,  pendant  trois 
ans,  autres  à  plus  long-temps,  voire  à 
toufiours,  pour  les  rendre  plus  célè- 
bres &  fréquentes:  Si  ceux  qui  y  vont 
&  viennent,  peuuent  eftre  conuenus 
au  lieu  de  ladite  Foire ,  Bart,  &  AngeL 
in  L  hères  Jbfens  ^,  fi  quls  pofl  Tutelam 
De  ludic.  num.i.  font  d'aduis  que  non*, 
ores  que  tels  Marchands  y  ayent  loiié 
Boutique  ou  Efchoppe  ,  icauoir  qu'ils 
ny  peuuent  eflre  conuenus  par  le  Sei- 
gneur des  Foires  &c  habitans  du  lieu 
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fecHs  pet  altos ,  finon  que  tels  dcffen- 
dcurs  foient  gens  de  difficile  &  mau- 
uaife  conucntion3&  condition  ,&  de 
mauuaifc  foy  ,  Felm.  in  Cap.  Dileélns 
num.  zG.  de  Refript.  Neantmoins  il 
s'obreruc^qu'ils  n'y  peuucnt  eftrc  con^ 
uenuspar  aucun  quefoit. 

Toutesfois  '  le  mefme  Felinu^  eo^ 
dem  ticnt^quepar  la  fréquentation  or- 
dinaire, à  caufc  du  Commerce  j  ores 
que  le  Marchand  n  ayt  domicile  au 
lieu  où  il  frequente^il  y  peut  cftre  con- 
uenu:  C'cft  ce  qui  fe  pratique  deuant 
le  Conferuateur  des  Priuileges  à  Lyon, 
Contre  les  Marchands  y  frequentans. 

Lalurifdidiondes  luge&Conluls 
cft  tellement  reftrainde ,  de  ne  co- 
gnoiftre'  que  des  caufes  dont  la  co- 
gnoiflance  leur  appartient  jque  fi  au- 
tres fe  prefentent  deuant  eux  3  ils  doi- 
uent  ordonner^que  les  parties  fe  pour- 
uoyeront  deuant  leurs  luges,  ores  que 
le  renuoy  ne  leur  foit  requis  par  au-- 
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cunc  partie.  luge  par  Arrefts  du  15.  de 
Mars  1564. 5.  Avril  &  17.  luillet  lyiy. 

Defenfcsde  prendre  cognoiflancc 
des  caufes,dcs  fubieds^des  hauts  lufti- 
cicrs.  Arreft  pour  Madame  de  la  Tri- 
mouille^Comtefle  de  Laval,  du  11.  May 
i^i3.au  RooUe  de  Poidou^Cpnforme  à 
plufîeurs  autres  preccdans. 

Ne  peuucnt  euoquer  de  deuant  les 
luges  ordinaires,  Arreft  du  17.  Février 
15^4.  Car  la  lurifdiÊtion  des  luge  &; 
Confuls  n  exempte  pas  de  lordinaire, 
cftant  au  choix  du  demandeur, de  le 
pouruoir,  ou  deuant  lesCon{uls,ouà 
leur  lurifdidion  ordinaire, à  laquelle 
fî  le  demandeur  s'eft  pourueu,lc  de- 
fendeur  n'en  peut  décimer,  Cm«/^rf  /. 
fin,  de  lurifdic.  omnium  indic.  facit  /.  i,  C. 
De  ojf.perfcB,  Vrb.  Decïtis  ConjiLi. 

En  ce  cas  a  lieu ,  ce  que  les  Dodcurs 
ont  did  ,  que  quand  quelqu  vn  peut 
cftrc  conuenu  deuant  diuers  luojes, 
Tefle^lion  cft  au  demandeur,  Ictim  de- 


2  6       TraiBe  des  luge  &  Ccnfuh 
ricis  De  Epfc,  CT  Cleric,  L  i.  C.  vbi  in 
rem  aéîio  l.fed  &fi  §.Ji  ea  res  de  ludi-. 
cijs. 

Autre  chofe  eft  pour  le  priuilege 
de  Committimus  aux  Requeftes  du 
Palais  &  de  l'Hoftel  ,  priuilege  des 
Gensdarmes  &  Soldats,  de  plaider  de- 
uant  le  Lieutenant  de  la  Connefta- 
blie&Marefchauflée^quand  il  s'agift 
de  faid  Militaire  ^  de  lolde  &  conuen- 
tion  pour  icelle ,  ou  bien  des  Mar- 
chands fuiuans&fourniffans  la  Cour 
du  Roy  3  pour  ce  qui  concerne  telle 
fourniture  ,&  les  Officiers  pour  leurs 
gages,  qui  en  plaident  deuant  lePre- 
uoftde  rHoftel,Oubiende  laTefti- 
moniale  des  Efcholiers  ,  deuant  le 
Conferuatcur  des  Priuilegesdes  Vni- 
uerfitez  :  Car  encore  que  tels  Priuile^ 
gesayent  faculté  de  faire  renuoyer  de 
deuant  le  luge  ordinaire  rNeantmoins 
cftans  afli^nez  deuant  les  lu^es  du 
Priuilege, ils  peuuent  demander  reiv 

uoy 
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uoy  à  lordinaire \ &c au  contraire  afïi- 
gnez  deuant  le  luge  ordinaire  ,  peu- 
uent  demander  renuoy  eitre  faid  au 
luge  du  Priuilege,  mefmes  quand  ils 
ont  Commiflions  en  main  ,  au  refus 
quefaicStle  luge  ordinaire;  vn  Sergent 
en  vertu  du  C  ommittimus  renuoye 
aux  Rcqueftes,  cela  ex  ranone  legls  pen. 
C.  De  lurijd  omnium  iudtc.  authcnt.  ha^ 
hita  C.  ne  filitis  propatrel.y  §  qui  flL 
chum  eodcm. 

Ncantmoins  les  luge  &c  Confuls 
prétendent  &  pratiquent  à  prefent 
de  pouuoir  Euoqucr,  &:  ordonner  que 
Ton  procédera  deuant  eux  fur  les  cas  à 
eux  attribuez, fe  fondans  fur  ce,  que 
par  l'Edid ,  defenfes  font  faites  de  fc 
pouruoir  ailleurs. 

Et  encoresquece  foientEcclefiafti- 
queSjOu  Gentils-hommes,  &  d'autre 
qualité  que  Marchands  iToutesfois  (î 
le  différent  eft,  pour  Lettres  de  Chan- 
ge, Les  Confuls  en  prennent  &:  retien- 
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lient  cognoiflance  ,   nonobftant  le 
renuoy  requis, pretcndans  que  par  la 
nature  de  la  debte^il  y  ait  dérogation  à 
la  qualité. 

Et  par  TEdid  faidt  à  Bordeaux, le 
28.  Avril  1^6^.  vérifié  en  luillet  enfui- 
uant,fut  intcrdi£te  la  cognoiflance  à 
tous  luges  ordinaires  des  différents  de 
la  Iurifdi6tiondes  Confuls,  etiam  en- 
tre perfonnes  priuilegiées ,  faifans  tra- 
fic de  Marchandifc,  foit  en  gros  ou  en 
détail 

L'Edid  du  4.  Odobre  i6u.  vérifié 
en  lanuier  i6i%,  a  de  plus  attribué  auf- 
didts  Confuls ,  la  cognoiflance  d'ar- 
gent prefté,  &c  baillé  à  recouurer  IVn 
alautre^foit  par  obligation,  cedule, 
mifliue  ou  Lettre  de  Chancre. 

UEdid  leur  attribue  aufli  lurif- 
di6tion&  cognoiflance  des  gages  des 
Facteurs,Commiflîonnaires,  &c  Serui- 
teurs  de  Marchands,pour  leur  négoce 
&  trafic. 
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Efl  à  nottcr,quc  quand  vn  luge  cft 
requis  de  rcuuoycrlacaufcàcg.il,  plus 
grand  que  luy,il  ne  doibc  pas  pronon- 
ccr,qu'il  renuoyCjims  prononcer  finir 
plcmcnc  ,  que  les  parties  Te  pouruoi- 
ront,  ou  bien, qu  elles  fe  pouruoironc 
deuant  tel  luge.  Et  s'il  ayme  l'cxpcdi- 
tion  de  lurticc  ,  comme  doibt  faire 
tout  luge,  il  prononcera  qu'elles  s'y 
pouruoiront  dans  dclay  conuenablc, 
lelon  ladiilancc,&:les  y  afligncra.  Si 
c'ertàvn  Iui3;e  à  luy  inférieur  ^d  pro- 
jionceraqu'd  renuoye  a  tel  lugcjfi  c'eft 
à  vn  Iu2;c  Ecclefiaftique  j  il  prononce- 
ra qu'il  dclaille  lacaulc,  ^parties3à 
leur  lugeEcclefiaftiquc. 

Les  Vcfvesde  Marchands, fi  elles 
mefmes  pendant  leur  viduitc,ne  font 
Marchandes  publiques,  ne  font  de  la 
lurifdidion  des  Confuls ,  ainfi  luge 
par  Arrcftduio.  Avril  1575.  Idem,  des 
héritiers  des  Marchands. 

De  mefnics  les  femmes  mariées, 
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j  6  Trdifîe  des  luge  &  Confuls 
Marchandes  publiques^oresque  leurs 
Maris  nefoient  Marchands ,  peuuent 
eftre  pourfuiuies,  &pourfuiurc  par- 
deuant  les  luge  &  Confuls ,  pour  faid: 
de  Marchandife  contre  Marchands, 
Arreft  du  premier  Mars  1580. 

Et  combien  que  les  vefves  &  héri- 
tiers non  Marchands,  ne  foicnt  de  la 
lurifdicStion  des  Confuls-Neantmoins 
ils  font  tenus  y  fubir  lurifdidion  en 
exécution  de  lugement  donné  contre 
le  deffund, Arreft  i5>.  May  15(^7. 

Ne  fuffit  que  les  parties  foient  Mar- 
chands ;,  mais  faut  quil  foit  queftion 
de  Marchandife  à  vendre  &reuendre, 
tellement  que  de  chofe  quVn  Mar- 
chand aura  pris  d'vn  autre  pour  fon 
vfagej  ou  pour  fallaire  des  feruiteurs: 
Les  luge  &  Confuls  n'en  doiuent 
prendre  cognoiflancc  ^  Accurf.  Cyn. 
Ban.  in  L  fin.  de  lurifaifl,  omnium  ludic, 
Arreft  duio  Avril  1573. 

Les  autres  luges,  quoy  que  Royaux, 
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ne  peuucnt  cognoiftre  d  oppofîtions 
ou  appellations  des  rugemcns  des 
Confuls,ny  encmpefcher  Icxecution, 
quoy  que  notoirement  ils  ayent  en- 
trepris. Ams  fe  faut  pouruoir par  ap- 
pel y  Arrell;  du  n.  lanuicr  1571.  &  1.  Dé- 
cembre 1573.  conformes  aux  Ordon- 
nances de  1573.  &ij8(j. 

Quid  iuris  des  procez.pour  depen- 
dances^à  caufe  de  Marchandiie?  Com- 
me par  exemple  de  Peine  oppofce  en 
contrad  pour  Marchandife ,  Paulus 
Cdjlr,  eftd  aduis  que  les  luge  &Con- 
fuls  enpeuuent  cognoiftre ,  Idque  ex  L 
Çluicunqiie  $ .  jt  ei  quem  D.  de  Injiitor, 
aéî.  &L  1.  C.  vh  cauffifcal 

Le  Marchand  qui  a  delaiflfé  de  faire 
traficjpeut  neantmoins  eftre  conuenu 
deuant  les  luge  ô^Confuls^pour  né- 
goce de  Marchandife  du  paflfé,  Paul. 
(^àfir.  ad  L  fin.  de  lurijU,  omnium  lud.  quo 
loco  citât,  i  1.  C.Vhi  de  ratiocin.  L  prator 
§,  Idem  ait  De  Sdend,  Are  tin.  ad  L  de^ 

D  iij 
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mm  0"l  De  Opère  C.  de  O^er.  Li-» 
bert. 

Les  tranfports  que  Ton  fai6t  en  frau- 
de de  la  lurifdidion  des  Confuls ,  ne 
font  conllderables  :  Voicy  les  termes 
de  rOrdonnance. 

,  Déclarons  nuls  tous  les  Tranfpors 
,  de  cedulcs ,  obligations  &  debtes ,  qui 
, feront  faits  par  Icfdits  Marchands,  à 
j  perfonnespriuilegiées  ou  autres  quel- 
,  conques^non  fubiette  à  la  lurifdiûion 
,  defdits  luge  &  Confuls. 

Nontlefdits  luge  &  Confuls  co- 
gnoiffance  ny  lurifdidion  de  caufe 
Criminelle  ,  argumenta  1. 1.  D.  De  offic. 
e'tHS  eut  mandat,  eji  lurifd.  Innocent,  ad 
Cap»  cum  Contingat  De  For,  compet.  Si 
ce  neft  incidemment,  comme  fi  en  la 
caufe  pendante  deuant  eux  ^  on  s Inf- 
cript  en  faux  contre  quelque  pièce  y 
produidte. 

Ne  faifant  au  contraire, ce  quau^ 
cuns  voudxoient  tirer  des  termes  de  la 
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LoYyfin.De  hrifdiB.  omnium  lud.Ta'^ 
hbns  ludicihus  tam  in  fuhlicis  quam  Pri^ 
Udtis  caujts  ohedire  compeHi:  Car  k  mot, 
publias  y  ibi  intelligitur  de  negottjs  feu 
dêlionihi^  pluriumyuut  dd  plures  peninen- 
tium ,  fuîà  Collegijy  Societatis ,  En  ce  cas, 
vne  Société  &  Compacraie  des  Mar- 
chands y  qui  n  eft  qu  vn  Corps  ,  peut 
plaider  contre  autres  Marchands  pour 
faidl  de  Marchandile  deuant  leslugç 
ôc  Confuls. 


DES  FORMALITEZ  QVS 

les  luge  0*  Confuls  doiuem  obferuer  en 
leur  lunfdiBion  ,  0*  quelle  doibt  ejlre 
prompte,  &fommaire, 

Chap.     III. 

EGVLiEREMENTÎlsdoiuent 
fuiurc  les  formaUtez  pref crip- 
tcs  3  pour  les  autres  luriiHi- 
ûions  Royales  Ordinaires  ,   Arreft 
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rendu  en  la  Tournelle  le  Z4.  Marf 

Ncantmoins  par  les  Edids  de  leur 
création  leur  font  prefcripts  certains 
articles^&  enjoind  de  les  obferuer. 

Comme  pour  dreffer  &  fau'e  ad- 
iourncmentjils  feront  libellez  jC'eft  à 
dire  ,  contiendront  demande  claire, 
certaine  &  fommaire  ,  la  fomme  ou 
quantité  demandée, la caufe pour  la- 
<juelle,depuis  quel  temps,  &  le  lieu  ou 
-elle  cft  payable:  Ce  queft  conforme  à 
la  doctrine  d'Innocent, m  (^ap.  cum [tt 
générale  De  foro  compet.  ÀngeL  QonfïLc. 
Laraifoneft,quen  lurifdidion  limi- 
tée dd  certum  genus  caujarum  ,  comme 
cft  celle 'des  luge  &  Confuls,  fi  lex- 
ploiâ;d*adiournementn'eftlibellé;on 
ne  peut  cognoiftre  par  iceluy  ,  fi  la- 
6tion  eft  de  la  lurifdidtion  de  luges: 
Voicy  les  termes  de  l'Ordonnance. 

j,     Tous  les  Ad  j  ournemens  qui  feront; 

^,  baillez  pour  lefdids  luge  &  Confuls, 

feront 
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feront  libellez  ,  &  contiendront  de-  *« 
mande  certaine  3  &  feront  tenues  les  ^^ 
parties  comparoir  en  perfonne  à  la  ^^ 
première  alïîgnation,  pour  eftre  oiiyes  ^^ 
par  leur  bouche  ,  s4ls  n  ont  légitime  ^^ 
cxcufede  maladie  ou  abfence,efquels  '^ 
cas  enuoyeront  par  efcnt  leur  Ref-  '^ 
ponfe  lignée  de  leur  propre  main  :  Oii  ^' 
audit  cas  de  maladie  IVn  de  leurs  pa-  ^^ 
rens ,  voifins  ou  amis  ayans  de  ce  char-  '« 
ge&  procuration  fpcciale,  dont  il  fera  '« 
apparoir  à  ladite  alïignation,  le  tout  ^« 
fans  aucun  miniftere  d*Aduocat  ou  ^^ 
Procureur.  << 

Doiuent  faire  comparoir  les  par- 
ties, &  les  oUyr  en  perfonne  ,  fi  elles 
font  en  ville  de  leur  cftabliffement^oii 
proche.  Et  à  toutes  occafions ,  &  eftat 
de  la  caufe  y  que  Tequité  le  requerra, 
peuuent  interroger  les  parties/uiuant 
la  /.  V^yicunaue  D.  de  inierrog.  aél.  Ca^. 
cum  foames  De  Fid.  Infir. 

Lefquels  interrogatoires  ils  peuuent 
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faire,  ores  que  la  partie  ne  le  requière, 
ains  félon  &:à  la  forme  qu  ils  aduife- 
ront  :  Cela  cftant  delaifle  à  leur  pru-- 
dence  &  difcretion:  A  ce  faid^Topi- 
niondc  Bulà.  adClement.  Siiepe  DeverL 
de  fignifi.  Afin  devuider  leur  différent 
s'ileftpofllble  fur  le  champ, fans mi- 
niftere  de  Procureur  ,  fans  efcripture 
ny  procédure  autres  que  l'exploidt 
d*adiournement  ^  &  Tadc  du  luge- 
ment. 

Car  leur  Iurifdiâ:ion  eft  ,  &  doit 
fommaire,dient  les  mefmes  Docteurs, 
eftablie  pour  décider  promptement, 
afin  que  les  Marchands  ne  foient  par 
longueur  de  procez  diuertis  de  leur 
négoce  ,  non  feulement  à  leur  dom^ 
mage  particulier  ,  mais  du  public, 
loint  que  c'eft  l'office  de  tous  bons  lu- 
ges minuere  lues. 

^  Pource,le  Roy  Charles  IX. à  Paris 
en  Nouembre  1563.  art.  4.  j .  &  (?.  or- 
donna en  ces  termes. 
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Si  les  parties  fe  treuuent  contraires  ^^ 
&non  d  accord  de  leurs  faidts,  delay  ^' 
competant  leur  fera  prefix  ,  à  la  pre- 
mière comparution  ,  dans  lequel  ils  ' 
amèneront  &  produiront  leurs  tef- 
moins  ,  qui  feront  oiiys  fommaire-  ^^ 
ment,  &  fur  leur  depofîtion ,  le  diffe-  '^ 
rend  fera  iugé  fur  le  champ ,  fi  faire  fe  '* 
peut.  *^ 

Ne  pourront  lefdits  luge  &Con-  ** 
fuis  3  en  quelque  caufe  que  ce  foit,  ^^ 
odroyer  qu  vn  feul  delay ,  qui  fera  par  " 
eux  arbitré  félon  la  diftance  des  lieux  " 
&  qualité  delamaticre,foit  pourpro-  '^ 
duire pièces  outefmoinsrEt  iccluy  ef-  ^^ 
clieu  &  pafle,  procéderont  au  lugc-'^ 
ment  du  différent  entre  les  parties  *^ 
fommairement,  &  fans  figure  de  pro-  ^' 

CCI.  " 

Enjoint  aufdits  luge  &  Confuls" 
vacquer  diligemment  à  leur  charge/^ 
fans  prendre  diredement  ou  indi-*^ 
reâ:ement,en  quelque  manière  que  ce  ^  ^ 

E    i> 
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i,  foit  j  aucune  chofe  ,  ny  Prefent,  ou 
,,  Don,  fous  couleur  ou  nom  d'efpices, 
5,  ou  autrement ,  à  peine  de  crime  de 
jiConcuflion. 

Et  par  Règlement  pour  la  lurifdi- 
ûion  des  luge  &  Confuls  d'Angers, 
faid  en  l'année  \$6y  II  cft  porté  en 
ces  termes. 

1.     Les  luge  &  Confuls  tiendront  fîe- 
gepar  chacune  fepmaine  les  lours  de 
Lundy  &  leudy ,  de  hui6t ,  iufqu  a  dix 
heures  du  matin ,  &  depuis  trois ,  iuf- 
qu  à  cinq  de  releuée. 
z.     Aufquelles  heures,  les  parties  fe- 
ront tenues  de  comparoir  indifférem- 
ment en  perfonne,faufexcufe  de  ma- 
ladie ou  abfencc;  auquel  cas^  pafferont 
Procuration  {peciale  à  leurs  femmes, 
feruiteurs,parensouamis,  pour  eftre 
oiiys  en  leurs  noms ,  fans  aucun  mi- 
niftere  d' Aduocat  &  Procureur. 
3.     Les  parties  comparoiftront  efdi- 
tes  heures,  fur  peine  aux  demandeurs 
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•de  dix  fols  tournois,applicables,  moi- 
tié aux  pauurcs ,  &  Tautrc  moitié  pour 
les  frais  de  la  place ,  &  d  abfolution  au 
deffendeur  s'il  compare ,  de  Tadiour- 
ncment  à  luy  fait, fans  qu  il  foit  tenu 
prendre  Lettre  de  comparution  j  le- 
quel adiournement  fera  deichargé  du 
rooUe;  &  outre  fera  ledit  demandeur 
condamné  aux  defpens  de  la  vacation 
du  dejffendeur. 

4.  Si  le  deffendeur  ne  compare  au 
iour  &  heure  de  l'aflignation,  fera  con- 
tre luy  donné  itératif  commande- 
ment àfes  delpens. 
y,  Duquel  itératif  commandement; 
ne  fera  donnée  lailignation  ,  lînon 
d  vn  iour  plaidoyable  à  autre/i  ce  n  eil 
pour  vn  Forain. 

6.  Les  caufes  feront  appcllécs  à  tour 
de  roolle. 

7.  Tous  adiourncmcns  feront  li- 
bellez, contiendront  demande  certain 
ne^autrement  ne  feront  point  enregi- 
ftrezneoiiys.  E  iij 
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8.     Tous    demandeurs  déclareront 

par  leurs  adiournemens,  leur  domicile 

&  celuy  du  dcffcndeur ,  &  leurs  quali- 

tcz,  à  Peine  de  nullité  de  Tadiournc- 

ment. 

A  Rôiien  p.      Tous  demandeurs  feront  enrc- 

tou/'^Mux  giftrcr  leurs  exploids,  auant  que  les 

ctfuUfs  ^^S^  ^  Confuls  foient  au  Siège  ,  &c 

^'^^  fi    defenfes  au  Greffier  les  receuoir  du- 

Jotgneufe^  tant  IC  SlCgC. 

10.  Les  demandes  pour  cedules,  par- 
ties, ou  autre  chofe/eront  tenues  pour 
confcffées  au  deuxième  adiourne- 
ment,  à  faute  de  comparoir  par  le  dé- 
fendeur 5  &  iceluy  condamné  par 
Contumace,  à  payer  en  p reliant  par  le 
demandeur  le  ferment  &  Caution. 

11,  Toutes  perfonnes  adiournées  fe- 
ront tenues  comparoir ,  pour  confef- 
fer  ou  nier  leur  fait,  fans  preiudice  de 
leur  renuoy,  s'ils  le  demandent  iufte- 
ment ,  &  ce  à  peine  de  cinquante  fols 
tournois  d  amendc,pour  la  des-obeïf- 
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lânccfaideau  Roy,&àIuftice,  appli- 
cable comme  defTus,  &  la  demande  te- 
nue pour  confeflec. 
II.  Si  le  demandeur  ayant  fait  enrc- 
giftrer  fon  exploid  au  G  retfc,  accorde 
à  fa  partie  auant  que  d  auoir  luge- 
ment ,  il  fera  tenu  le  déclarer  au  Gref- 
fier ,  pour  en  defcharger  fon  Rcgiftre, 
fur  peine  de  dix  fols  tournois  d  amen- 
de comme  defl'us. 

13.  Toutes  perfonnes  qui  auront 
obtenu  lugcment,  foit  d'itératif  man- 
dement, d  examen  de  tefmoins,  delay 
donné,ou  lacauferemifeà  autre  iour, 
feront  tenus  le  leuer  auant  que  pou- 
uoir  procéder  d'auoir  lugementdiffi- 
nitif  5  &c  payer  pour  feuillet,  vn  fol 
tournois  au  Greflfier  pour  toutes  Sen- 
tences^tant  pour  la  fîgnature  que  pour 
lefecl,&non  plus/uiuant  TEdid. 

Eftànotter  que  depuis  ledit  Règle- 
ment, le  Roy  Henry  IV.  par  Edidd« 
Tan  iy5?j,  vérifié  en  Parlement  le  16. 
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luin  audit  an  1595.  à  attribué  aufdits 
Greffiers  tels  droits  &  fallaires  qu  ont 
les  Greffiers  des  BailliageSjPreuoftez  &: 
autres  Iurifdi6tions  ordinaires. 

14.  Le  Greffier  ou  fes  Clercs  feront 
tenus  venir  au  Parquet  vne  heure 
auant  les  heures  du  Siège,  pourenre- 
giftrer  toutes  demandes  qui  fe  prefen- 
ter  ont  par  les  parties ,  pour  lequel  Re- 
giftre  5  luy  fera  payé  vn  fol  tournois 
pour  chacun  exploit. 

15.  Le  Greffier  refpondra  des  fautes 
de  fes  ClercSjS'il  y  en  a^ô*:  fera  tenu  fai- 
re deliurer  tous  ades  &  expéditions 
requifes  par  les  parties  trois  iours  après 
au  plus  tardjfî  pluftoft  ne  peut,  fans 
qu'il  puiflfe  exiger  ne  prendre  des  par- 
ties aucune  chofe  que  fon  droid,  pour 
quelque  vacation  &  expédition  que  ce 
foit,  fur  la  peine  contenue  enTEdift. 
i(>.  Defenfes  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  eftat  ,  qualité  &  condition 
qu'ils  foient^d'entrer  &  fe  tenir  au  Par- 
quet 
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quet  defdits  luge  &  Confuls,  quant 
ils  feront  au  Siège,  s'ils  ne  font  appel- 
iez par  iceux  ,  &  commandement  à 
ceux  qui  y  feront^d'en  fortir  prompte- 
ment,  le  tout  à  peine  de  dix  fols  tour- 
nois d'amende  comme  deffus. 

17.  Les  Mandez  par  le  C  onfcil,prcn- 
<lront  place  aux  deux  coftez  du  Siège, 
au  plus  haut  lieu,lefquels  feront  eilcuz 
par  les  Gardes  ou  Maiftres  des  Eftatz 
ordonnez  :  &  lefquels  feront  tenus 
comparoir  aux  iours  &  heures  cy-dcf- 
fus,  chacun  par  Tefpaced  vnc  fepmai- 
ne,à  peine  de  cinquante  fols  d  amende 
exécutable  fur  lefdits  Gardes  &  Mai- 
ftres, fauf  leur  recours  fur  les  deffail- 
lans  qu'ils  auront  cfleuz. 

18.  Les  Maiftres  de  la  Communauté 
des  Sergens  feront  tenus  eflu'e  &  cn- 
uoyer  deux  Sergens  aux  iours  &  heu- 
res cy-de{rus,pour  faire  le  feruice  au 
Roy  &  à  luftice  :  lefquels  auront  pour 
tous  fallancs  les  exploidsàfairedef- 
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dits  itératifs  commandemcns  qui  fe- 
ront ordonnez. 

15?.  Lefquels  deux  Sergens  feront  te- 
nus bailler  par  efcrit  au  Greffe  leurs 
noms,  fu moins  &demeurances5&:  en 
mettre  vn  affiche  à  la  place,  figné  de 
leurs  mains,afin  que  les  parties  qui  au- 
ront baillé  lefdits  itératifs  comman- 
demcns à  fignificr^lespuiffent  treuuer 
en  leurs  logis ,  pour  retirer  leurs  ex- 
ploiâ:s:Pour  lequel  exploiâileur  fera 
payé  par  les  parties  deux  fols  iîx  de- 
niers tournois,&  non  plus,tant  pour  la 
Ville  qu  es  Faux-bourgs  j  &  defenfes 
aufdits  Sergens  d  en  prendre  d  auan^ 
tage  :  A  peine  de  dix  fols  tournois  d  a- 
mende  ,  comme  deffus ,  &  s'ils  ne  fe 
contentent  dudit  prix  ,  les  parties 
pourront  bailler  lefdits  commande- 
mcns ou  Exploiits  à  faire,  à  tel  autre 
Sergent  que  bon  leur  femblera. 
xo.  Defenfes  aufdiits  Sergens  de 
donner  aucune  aflîgnation  aux  parties 
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de  comparoir,finon  es  iours  fufdits,  & 
aux  heures  de  hui£t  de  matin,  &  trois 
de  releuée. 

II.  Defenfes  à  tous  Huiffiers  &  Ser- 
gens  de  faire  aucun  exploidt  de  lufticc 
ou  adiournement  aux  heures  du  iour, 
que  les  Marchands  font  a(femblcz  à  la 
Place  fuiuant  TEdid  du  Roy,  à  peine 
de  nullité. 

11.  Eft  enjoint  aufdits  Sergens  de 
deliurer  aux  parties  les  exploids  dont 
ils  fe  feront  chargez  vne  heure  auant 
rheureduSiege,du  iourde  l'aligna- 
tion ,  pour  eftre  cnrcgiftrez  au  roolle 
du  Greffier  ,  &  d'apporter  lefdits  cx- 
ptoiits  au  Greffe,  fi  les  parties  ne  les 
ont  efté  quérir  en  leurs  maifons:  à  pei- 
ne de  dix  fols  tournois  d'amende  en- 
ucrs  la  partie  pour  fcs  interefts. 
13.  Au  leuer  du  Siège, Ivn  des Con- 
fuls  tiendra  T  Audiance ,  &  fera  appel- 
ler  le  refte  des  caufes  du  roolle  ,  qui 
n'auront  efté  appellées^  pour  donner 
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itératifs  commandcmcns  contre  lc5 
défendeurs  qui  n'auront  comparu, & 
pour  condamner  1  es  demandeurs  non 
comparans  à  dix  fols  tournois  d'a- 
mende, comme  deflus  :  Et  fi  les  deux 
parties  comparent^fcront  leurs  caufes 
remifesà  la  première  Audiance,& les 
premières  appellees. 
24.      Defenfes  à  tous  Marchands  & 
autres  de  quelque  qualité  qu'ils  foicnt^ 
de  fuppofer  aucun  Preft  d'argent  ou 
de  Marchandife^appelléeperte  de  fi- 
nance, laquelle  fe  fait  par  reuentedc 
mefme  Marchandifeàperfonnesfup- 
pofées,en  quelque  forte  qu  elle  foit  dé- 
guifée:  A  peine  de  prifon,&:  d'eftre  en-     i 
uoyez  au  luge  ordinaire  ,  pour  cftrc     1 
punis  corporellement,  fiiiuant  l'Edid     : 
d'Orléans.  - 

{If  Tous  Banqueroutiers  qui  feront 
faute  en  France,  feront  appréhendez 
&  enuoyez  au  luge  ordinaire,  pour 
cftre  punis  capitalement  fuiuant  l'E- 
dïQc  d'Oiieans. 
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Des  appointements, 

lugcmens ,  c^  Sentences  des  luge  ^ 
Confnls, 

Chap.     IV. 


^^"Sf^  St  à  prcfuppofcr,qu  ch^ 


i^TT-^  coie  que  tous  luges  fc 
^H  ^^>f  doiucnt  propofcr  l'Équi- 
'^^^^  té  ,  pour  lugcr  fuiuant 
icelle  ,  fi  faire  ïc  peut: 
Ncantmoins ,  il  iVeft  pas  permis  à  tous 
de  le  départir  des  termes  des  Loix^de 
l'Ordonnance  ouC  ouftumc  efcrite. 

11  n'y  a  que  les  luges  Souuerains^re- 
prefentans  le  Roy  en  dernier  reflfort, 
qui  s'en  puifle  difpenferj&rqui  puif- 
fcnt,  au  lieu  de  la  rigueur  du  droid:, 
embraffer  lequité  ,  &  luger  fuiuant 
icelle. 

Il  y  a  différence  entre  luftice  & 
Equité,  toute  Equité  eft luftice ,  mais 
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toute  luftice  n  eft  pas  Equité;  quant 
on  luge  fuiuant  l'Ordonnance  ,  la 
Couftumeoula  Loy^c'eft  quidemlujli" 
cf.mais  fouucnt  ce  n'eft  Equité^ains  h- 
gueur,tellc^  qu  a  caufedcce,  onafou- 
uent  di£t ,  i^ummum  ius  fumma  tmuria: 
Comme  par  exemple^  la  Loy  veut,  que 
celuy  qui  a  promis^payc  au  terme  con- 
ucnu  -,  Mais  s  il  eft  furuenu  infortune 
de  guerre^de  feu^de  naufrage,  ou  autre 
cas, pour  fonder  légitime  excufe,  & 
obtenir  prorogation  de  Terme  :  Les 
luge  &  Confuls  lapeuuent  ordonner, 
melmes  en  baillant  caution  par  le  deb- 
teur,&:  payant  Imrereft, quant  ledc- 
lay  prorogé  fera  expiré  ^pourueu  que 
le  Marchand  créancier  faute  d'eftre 
payé  ne  tombe  en  necefTité^quilefaflç 
déchoir,  de  Crédit,  M«/r^  emm  in  lure 
Cifiili  y  ait  le  lurifconfulte ,  comra  fln- 
Bàm   rationem  difj^mandi  pro  vtditate 
communi  rccej^taeffe  innumerahïlïb.exem'- 
flis  comproharipofje  litaVulnerdm  in  fin. 
Âd.ljqîùl 


des  Marchands.  4^ 

Mais  combien  qu'il  n'appartienne 
proprement  qu'aux  luges  Souuerains 
de  fe  difpenfer  de  rigueur  de  Droi6fc 
en  lugeant,  &non  aux  Oftcicrs  ref- 
fortiffans ,  foient  Royaux  ou  autres: 
Neantmoiils  fcmblc  que  les  luge  &: 
Confuls  des  Marchands  doiucnt  ordi- 
nairement lugcr  par  Equité  ;ccft  To- 
pinion  dcBarthole,  ^d  i  Sifideiuffor.§. 
qudtdam  &l.  ^intHS  Mmitis  Mandati 
Salicet.  &  Alex.  adL  Placm  C.  de  ludic. 
C^idem  Jlexand.ConfiLôu  Et  générale- 
ment tous  les  Do6teurs  qui  parlent  des 
luge  &c  Confuls  j  fçauoir  DoBores  Cif- 
mont  uni,  c'eft  à  dire,  les  Italiens,  cfquels 
pays  d'Italie  de  long- temps  en  chacu- 
ne Ville  capitale  y  a  eftabliflementde 
luge  &C  Confuls,  font  de  cette  opi- 
nion. 

Et  fi  les  luge  &: Confuls  fe  treuuent 
empefchez  à  cognoiftre  la  luftice  & 
EquitéjCommc  fouuent  les  luges  plus 
fcjauans  y  treuuent  des  difficukcz ,  ils 


fO  Trdifle  des  luge  ^  Conft4s 
font  obligez  par  rÈdid:  de  leur  cfta- 
bliiTement  art.  i.  fus  inféré  3  appeller 
auec  eux  tel  nombre  de  perfonnes  dç 
Confeil  qulls  aduiferont  (ce  (ont  les 
termes  de  l'Ordonnance  )  Gens  de 
Confeil ,  en  ce  cas ,  (ont  Aduocats  fa- 
meux &  d'expérience. 

Vrayeft,que  l'Ordonnance  porte, 
s'ils  en  font  requis  par  les  parties^  mai$ 
lefditsDodeurs tiennent  indififerem^ 
ment^que  lesConfuls  doiuent  appel- 
ler du  Confeil  en  caufes  difficiles  fui* 
uant  lauthen.  hodie  ^t  aiichen.  fi vero 
contigerit  de  ludtc.  l  Rej^iciendum  de  ^^- 
nis  l.fin.  C.  de  Fmanaj^, 

Et  d'autant  qu'il  eft  par  fois  fort 
iîifficile  de  recognoirtre  &  difcerner 
l'Equité  5  on  doit  entendre  ,  qu'il  faut 
fuiure vne  Equité  Rationi  confentaneam, 
non  imaginariam ,  prife  de  noftre  propre 
fentiment3&  dont  on  ne  puifl'e  rendre 
raifoUjains  appuyée  &  fondée  furOr- 
donnance^Couitume ,  Loy  ou  autho 
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rite  d' Arrefts  ou  de  bons  Authcurs,ou 
du  fens  commun  :  car  autrement  telle 
Equité prefumée  n  a  poids.  Idem  Bald. 
in  C^^.i.  §.  cjT*  ^«^^  \>iàcmîis  de  his  in  feu- 
dum  dare  ^ofj,  ^  Math*  de  affliéî.  Decïf 
31/.  ex  fonte  Legum  hauriendam  efje  jE- 
quitdtem. 

L'Equité  peut  refulterdes  Loix^s'il 
s*entreuue,  A/ow  in  fpecie  ,c'eft:  à  dire, 
exprefle  au  cas  qui  so^ïz^fed  m  génère, 
Veîfimili  :  Toutes  circonftances  bien 
confiderées  &  examinées,  les  perfon^ 
nes^ladtion ,  la caufe d'icelle , le  lieu 3 le 
temps /qualité,  quantité ,  Terreur,  la 
craintejla  force^le  dol^coulpe,  cas  for- 
tuit, perte,  euenement , &lemblables 
qui  fe  rencontrent  prefque  toufîours, 
y  a  quelque  particuliarité  en  chacun 
fubje6t:Car  la  nature  &  libre  volonté 
des  hommes  femblcnt  fe  plaire  à  pro- 
duire de  nouueaux  faits,qu'il  eft  pofïi^ 
ble  d'auoir  efté  tous  preueuz ,  pour  en 
auoir  conftitué  Loy  Ji^uidem  natura. 
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Pour  bien  cognoiftre  la  lufticc  & 
Equité  d'vne  caufc  ,  lefdits  Confuls 
doiuent  fcauoir,  que  les  grandes  pcr- 
fedtions  des  luges  après  la  Prud'hom- 
mie  en  eux  neceflfaire,  eft  d'eltre  fort 
Attentifs  à  laudition  des  caufes ,  & 
pour  ellrc  bien  attentif,  ne  faut  diucr- 
tir  fes  pcnfées  &  cogitations  ailleurs  j 
dont  neantmoins  peu  de  gens  s'en 
peuuent  empefchcr. 

C'eil:  en  l'Audition  &  lu  gemcnt  des 
cauics, comme  à  TEglife à oiiir le Ser- 
uice  Diuin  ,  &  prier  Dieu,  qu  il  faut 
principalement  pratiquer ,  ce  que  l*on 
crioit  à  Rome  à  l'entrée  des  Sacrifices, 
Hoc  agite ,  c  eft  à  dire  :  Penlez  à  ce  que 
vous  fai6tes  à  Tadtion  qui  fe  prefente^ 
&nonà  autre  chofe  quelconque. 

A  cette  caufe,  il  eft  expédient  que 
ceux  qui  font  efleuz  Confuls  ,  qu'ils 
laiffent  tout  autre  foin,  penfée&foli-- 
citude,  quant  ilsfortentde  leurs  mai- 
fonspour  aller  en  leur  Siège  de  lurii- 
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di£tionipourceondoit  eneflifantles 
Confuls,confîderer  ceux  qui  font  ay- 
fez  ,  non  incommodez  d  affaires  do- 
nicftiqucs  ou  autres ,  dont  le  foin  les 
puilTe  plus  facilement  diftraire  de  pen- 
fer  a  la  charge  &c  deuoir  de  Confeilxar 
plus  vn  homme  à  d'affau'es ,  mefmes 
mauuaifes  affaires  j  comme  Debtes, 
Procez,  plus  il  a  de  diftradion. 

En  fe  rendant  attentif,  on  efcoute 
fort,  &de-là  s'acquiert  rintellirrence. 
Tous  ceux  qui  oyent  n  entendent  pas: 
mais  feulement  ceux  qui  fe  rendent 
attentifs  &  qui  font  capables^  n'errent 
iamais  aufaidt,  fans  l'intelligence  du- 
quel eftimpoffible  de  bien  iu^errCar 
du  faid  refulte  le  Droid  &c  l'Equité: 
Ceftceque  les  lurifconfultes  dient  ex 
fdéîo  m  oritur.  Se  doiuent  rendre  faci- 
le à  oiiir  les  parties,  non  feulement  en 
particulier,mais  enlugement,^^/  Qon- 
JîL  1^1.  Neantmoins  ie  garder  de  faire 
paroiftre  par  dids,  ny  par  geftes  aucu- 
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ne  paffionny  opinion  affectée,  Auoir 
&  retenir  vn  honnefte  maintien, par 
Hiodeftc  grauitc  j  Décence  en  habits, 
afin  d'honorer  la  Magiftrature,  &  fe 
rendre  de  plus  crrandrefpeâ:. 

Et  d^autant  qu  il  arriue  fouuent  qu'es 
caufes  des  Marchands ,  il  faut  entr'eux 
venir  à  Compte;  &pource  voir  leurs 
Liures  de raifon5& faire  des  calculs,  les 
Confuls  ny  doiucnt  employer  le 
temps,afin  de  n  eftre  empefchez  d  oùir 
les  caufes  des  autres  ;  Ains  ordonner 
que  les  parties  conuiendront  d  autres 
Marchands  ,  vn  ou  plufîcurs  qui 
voyent  lefdits  Liures,oyent  les  Com- 
ptes, &fa(rent  les  calculs  s'ils  font  de 
longue  vifion  :  Autrement  n'eft  be- 
foin  les  renuoyer:Car  les  luges  font  af- 
fiftez  de  ceux  qui  font  députez  en  la 
fepmaine  ,  lefquels  fur  le  champ ,  & 
fommairement  oyent  lefdits  Comp^ 
tes,  &  en  font  rapport  pour  eftre  Ju- 
gez. 
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'  OÙ  il  y  a  des  Preuues  par  tcfmoim, 
les  Gonfuls  doiuent  confîderer  qu'en 
telles  caufes  3  il  faut  faire  double  luge- 
ment  non  feparez:  Le  premier  eftle- 
xamenô.:  lugemcntdela  preuue  jfcja-^ 
uoir  11  clic  eft  plaine  &:  entiere^ou  non, 
/.  Âdnanws  §.  tdfocjue  de  Teflib.  Decius 
Qonfîi  135.  Et  ce  premier  lugement  eft 
ordinairement  du  faiit^pour  fcauoir 
&  entendre  la  Vérité  d'iceluy.  Le  fé- 
cond lugement  eft  de  Droid: ,  pour 
décider  &:  prononcer  la  luftice  & 
Equité  ,  refultant  du  faid ,  le  tout 
neantmoins  par  mefmes  Sentence: 
Car  quant  il  cftarrcfté  en  lefpritdes 
luges  5  que  la  preuue  eft  bonne  ou 
non,  la  Sentence  eft  par  après  formée 
pour  ladecifion  du  Droift. 

Et  pour  bien  examiner  les  preuues 
par  tefmoins ,  ils  doiuent  première- 
ment confiderer  jfi  lestefmoinsfont 
reprochez,  &  les  reproches  valables: 
Car  les  depofîtions  des  tefmoins  vala- 
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blemcnt  reprochez  ,  doiucnt  eftrc 
comme  non  efcriptes  Du  ,  celles  qui 
reftent  :  on  doibt  confiderer^fi  lestef- 
moins  rendent  bonne  caufe  de  fcicn-- 
ce  5  s'ils  conuiennent  en  perfonnes,  en 
temps  5  en  lieu  ^  en  qualité,  quantité  &c 
autres  circonftanccs  qui  fe  puiflenc 
vrayfemblablement  rapporter  IVne  à 
lautre,  &non  contrariantes. 

Que  il  le  procez  confille  &  dépend 
de  preuue  literale  pour  icelle  exami- 
ner,  faut  confidercr  qu'il  y  a  trois  cf- 
peces  d'efcrit  ou  d  efcriture,vne  publi- 
que, autre  priuée,  &  autre  moyenne;  la 
publique, comme  eft  vn  A rreft, Sen- 
tence, tout  aite  de  luftice,  les  Con- 
tra6ts&  Conuentions  &  autres:  A6tes 
paflez  deuant  Notaires  ,'  vn  ou  plu- 
sieurs ,  ou  deuant  vn  Notaire  &  tef- 
moins,ou  fignéepar  vn  Secretaire.du 
Roy.  Telle  efcriture  eftdidc  authen- 
tique, c'eft  a  dire,auoir  authorité  de 
preuue  apud  omnes  l.  'D.ejtdermm^n  D<?- 
foliti  Bald.  eodcm* 
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Efcriturepriuée3qu  eft  celle  efcritc 
ou  fignée  de  chacune  perlonne  fans 
Notaire  :  Car  cncor  qu'il  y  cuft  tef- 
moins^voire  quant  vn  Notaire  y  au- 
roit  eftéprelent,  non  comme  Notai- 
re ,  ains  comme  tefmoin  ,  Icfcriturc 
n'eft  pour  cela  publique,  ains  priuée^ 
niais  pourtant  on  y  adioufte  grande 
foy. 

Bien  plus^que Icfcriture  du  Notaire, 
voire  du  plus  grand  d  entre  lesMagi- 
ftrats,  (î  elle  elt  faicSte  en  autre  qualité 
que  deMagill:rat,neftquepriuée- 

Comme  par  exemple^Si  vn  Notaire 
à  efcrit  vne  Lettre  ou  Milluie ,  ou  fai£t 
vne  Cedule  de  deuon*  à  qu  clqu'vn,  vne 
fomme  de  deniers,cc  n  eft  qu'efcriturc 
priuée,  qui  ne  faidt  foy  en  luftice ,  &  la 
Cedule  n'emporte  hypothecque^quel- 
le  ne  foit  reconneuë  pardeuant  No- 
taire &tefmoins,ou  pardeuantvn  lu- 
ge, ou  par  Contumace  légitimement 
acquile^ou  à  refus  de  recognoiftre  foit 
vérifiée. 
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Eftant  àfçauoir,  que  pour  faire  rc-^ 
cognoiftre  efcriturcpriuée  à  la  partie 
quon  prétend  l'auoir  efcrite,  ou  fi-r 
gnée,elle  eil  tenue  comparoir  en  per- 
Tonne  deuant  tous  luges-  Car  tous  lu- 
ges font  compctans,  pour  faire  reco-^ 
gnoiftre  Lettre  par  celuy  qu  on  pré- 
tend l'auoir  efcrite,ou  à  Ion  refus  la 
vérifier  j  &  sll  cft  prefent ,  &  refufe  de 
recognoiftre  ou  dénier^elle  fera  tenue 
pour  recongneiie  à  fon  refus  ou  Cou- 
tumace:&leluge  le  peut  contraindre 
d'efcrire  fur  le  champ  deuant  luy^pour 
faire  comparaifon  d'efcriture  s'il  y  ef- 
chet  :  Car  on  n  eft  tenu  prendre  droidt 
par  fon  efcriture,  parce  qu'il  la  peut 
contrefaire  ,  jûmhen,  de  Injlrumem. 
Caut.  &fide  ,  ou  preuuer  Tefcriture, 
tant  par  comparaifon  d'autres  Lettres, 
que  par  tefmoins:Le  mefme  fera  or- 
donné par  Coutumace.  Et  la  reco- 
gnoiffance  ou  vérification  fai6l:e,  faut 
agir  par  i'adtion  qui  en  refulte  deuant 

le  luge 
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le  luge  competant  du  Deffendeur ,  foit 
deuant  le  luge  de  ion  domicilie ,  ou 
deuant  les  luge  &  Confuls  ,  s'il  eft 
Marcliand3&  la  Cedule  foit  pour  faiâ: 
de  Marchandile. 

Si  celuy  qu  on  prétend  auoir  cfcrit 
lefcriture  priuée^eildefund/aut  afïi-< 
gner  fon  héritier  pour  recognoiftre  /. 
l^bîcumque  De  Interrog,  aéJ.  &  s'il  ne 
veutjOu  qu'il  ny  ait  point  d'héritier,  la 
faut  vérifier  auec  vn  Curateur  qu'il 
faut  faire  Créer. 

La  vérification  de  Lettres  fe  faid: 
par  tefmoins  qui  ont  veu  efcrire  la 
mefme  pièce,  ou  qui  cognoiflent  l'ef. 
criture  de  celuy  qui  l'a  efcrite ,  cncores 
qu  aucuns  ayent  eftimc  ,  qu'elle  ne 
pouuoit  élire  vérifiée  ,  que  par  ceux 
mefmes  qui  auoientveuefcrirc  la  pic- 
ce ,  ou  bien  par  comparaifonde  Let- 
tres. 

Et  la  comparaifon  fc  doit  faire  aueq 

H 


(o  Traité  des  luge  ^  Qonfids 
pièces  authentiques,  comme  fignatu- 
rcsappofées  à  mmuttes  de  Contrats 
receus  par  Notaires  ou  autre  perfonnc 
publique,  ou  bien  auec  efcntures  que 
les  parties  conuiennent  eftre  de  ccluy 
qu'on  prétend  auoir  efcrit  Tefcriture 
priuée  3  /  Comparationes  C.  De  fide  In- 
(irum.Authen,  adh^r.C-  eodem, 

Uefcriture  qui  participe  de  la  priuéc 
&  authentique,  cft  celle  des  Regiftres 
des  Banquiers  /.  Rationes  C.  De  Probat. 
limer  Char  mlasC.  de  Conueniend.  Fifci 
débit.  Se  à  prefent  les  Regiftres  Bap- 
tiftaires  &  Mortuaires  :  A  quoy  on 
peut  adioufter  les  Liuresde  raifon,dc 
bons  &  notables  Marchands  tenus  en 
bonne  forme,  qui  font  foy,  mefme 
contre  eux  ,  &  en  tant  que  concerne 
leur  trafic  &  négoce. 

Et  les  Lettres  Miffiues  entre  Mar- 
chands ,  mefmes  Lettres  de  Change  ôc 
deCreditjles  obligent  par  là  laccepta- 
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tion  qu'ils  en  ïoiiiyPaul.  ParifConJtL  1 9. 
laf  in  Repet.  /.  admouendi.  D.  deluretur* 
Barti  Lucim  D.  de  Fidewj]] 

. — *      '  ' — ' — — • 

DES   EXECVTIOISJS  DES 

Semences  des  luge  &*  Confuls  .  Jctt 
qt4tlj  en  ait  appel  ^  oh  non. 

C  H  A  K        V. 

^^  OvR  rexecutiondcsiu- 
"îi^Jyr  2;emcns  deldits  Ingc  &c 
Confuls  :  Voicy  les  ter^ 
mes  de  TEdidi  de  No-- 
uembre  1563. 
Voulons  que  des  Mandemens^Sen-  *^ 
tences  ou  lugemens  qui  feront  don-  ^' 
nez  par  lefdits  luge  &:  Confuls  des  ^^ 
Marchands/urles  diftcrens  meus  en-  " 
tre  Marchands ,  &  pour  faid  de  Mar-  ^^ 
chandife,&ou  leur  lurifdidion  n'aura  ^^ 
efté  débattue  ny  Keuoquée  en  doubte^  * ^ 
l'appel  ne  foit  rcceu ,  pourueu  que  la  ^^ 

Hij 


€t       Traite  des  luge  ^  Confuh 
yy  demande  &  condamnation  n  exccdc 
}>  cinq  cens  liures  tournois ,  pour  vne 
3>  fois payeriEt declaronsnon receuable 
,)  les  appellations  qui  feront  interiedtécs 
5,  defdits  Iugemens:Pareillement dccla- 
5,  rons  nuls  tous   Reliefs   d'appel    ou 
^5  Commiffions  qui  feroient  obtenues 
3,  au  contraire  ,  pour  faire ^  appeller  les 
5,  parties,  intimer  ou  faire  adiournerlef- 
5,  dits  luge  &  Confuls,  &  défendons  ex- 
5,  preflément  à  toutes  nos  Cours  Souuc- 
„  raines,&  Chancelleries  de  les  bailler. 
Par  les  termes  fufdits,(Pourueu  que 
leur  lurifdiftion  ne  foit  reuoquée  en 
doute  )  s  enfuit  qu  ils  ne  peuuent  pro- 
céder, luger  ny  Exécuter  leurs  luge- 
mens,  quant  il  y  en  a  appel  qualifié, 
comme  de  luges  incompetansrneant- 
moins  l'Edid  de  1 5  (?  y.portoit  nonob- 
ftant  les  fins  d 'incompetance. 
]y      Et  ou  les  condamnations  excede- 
5>  ront  la  fomme  de  cinq  cens  liures 
»  tournois ,  iera  palTc  outre  à  Icntiere 


des  Marchands,  6j 

exécution  d'icelleSjnonobftant  oppo-  ^ 
fîtioas  ou  appellations  quelconques,  ^ 
&  fans  preiudice  dlcelles  :Que  nous*» 
entendons  élire  releuées^&reflbrtiren  «^ 
nos  Cours  de  Parlemens  &c  non  ail-<< 
leurs.  " 

Les  condamnez  à  garnir  par  proui-  <^ 
(îon  3  ou  ditlinitiuement ,  feront  Con-  «< 
traindspar  Corps  à  payer  lesfommes  ^^ 
liquidées  par  Sentences  &  lugemens,*^ 
qui  n'excéderont  cinq  cens  hures  tour-  <« 
nois,  fans  qu'ils  foient  receuz  en  nos  ce 
Chancelleries  à  demander  Lettres  de  ce 
Refpit:Et  neantmoins  pourra  leCre-  ce 
diteur  faire  exécuter  fon  Débiteur,  ce 
condamné  en  fes  biens  mcubles,&  fai-  ce 
fîr  les  immeubles.  <« 

Eil  icy  à  notter,que  Lettres  de  Ref- 
pit  ne  fe  baillent  plus,  ayans  cftéde^ 
fendues  par  l'Ordonnance  d'Orléans 
de  1^66.  Art.i  6,  Pofterieure  au  précé- 
dant Edid  de  15(^3.  Partant  déroga- 
toire à  cette  Particule  dudit  Ediâ:,  ains 
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64  Trdiéîê  des  luge  ^Conjuls 
pour  auoir  attcrmoycmcnt,qui  nefc 
(donne  ordinairement  par  les  luges, 
qu  a  caufe  de  grande  infortune  &c  cas 
fortuit  j  fepouruoir  par  Rcquefte  de- 
uant  lefdits  luges  ordinaires,  &  y  faire 
afligncr  les  Créanciers,  contre  lelquels 
le  débiteur  defîre  eftre  attermoyé.  Et 
fîpar  furprife  ou  importunité  (epaf- 
fent  Lettres  de  Refpit  au  Seau, (comme 
fouuent ,  puis  quelque  temps  ell  adue- 
nu)on  n'y  aefgard,  que  comme  àvne 
Requcfte ,  tendant  afin  d'atermoye- 
ment:Car  le  luge  qui  lesdoibt  entéri- 
ner, ordonne  que  les  Créanciers  fe- 
ront àce  voir  faire  appeliez  j&fî  elles 
ne  font  en  congnoiflance  de  caufe, el- 
les font  nulles  \  les  Créanciers  nedoi- 
uent  laifler  de  faire  exécuter  leurs  lu- 
gemens  &  Obligations.  Les  luge  &c 
Confuls  refpondent  ordinairement 
les  Rcqueftes,  pour  faire  aflembler  les 
Créanciers,^  donner  termes,fans  aller 
pardeuant  le  luge  ordinaire. 
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.Contre  lefdits  condamnez ,  Mar-  ^^ 
chands  ne  feront  adiugez  dommages  ^^ 
&  interefts  requis  y  pour  le  retarde^  <c 
ment  du  payement,  qu  a  raifon  du  de-  ^ç 
nier  douze ,  &  depuis  la  réduction  des  ce 
Rentes  en  i6oz.  au  denier  feize ,  à« 
compter  du  iour  du  premier  adiour-  u 
nemcnt.  a 

Les  interefts  font  tellement  deubs 
aux  Marchands  5  qu'encore  que  regu- 
lierement^entre  autres  perfonnes,  s4îs 
n  ont  efté  demandez,  &  les  luges  ny 
ayent  prononcé,  ils  ne  peuuent  plus 
Teftre  /.  Termmato  C.  dejrnéîib.  ^<r  lu. 
expen.  ^LSancimtiS.De  hdicijsytoutcs-- 
fois^  Bald.Con/îLi4<).V^oLi.  à  tenu  que 
cette  Maxime  receuoit  Exception  en 
exécution  faide  fur  Marchands  ,  la- 
quelle a  eftc  reuoquée,parce(dit-il)  que 
le  demandeur  qui  auroit  fliiâ:  exécu- 
ter, r^wawrrfe  Calumnia,  li.C.de  Aduoc. 
Dtuerf,  Cap.i.  de  EleflÀn  6 .  /.  qui  norHine 
C.  de  flalJHS  :  Sc  qui  faid  exécuter  vu 


6  6      TraiSlé  des  luge  &  Confuls 
Marcliandjluyfaid  grand  dommage, 
car  cela  altère  fon  Crédit ,  voire  le  dé- 
crie. 
5,      Les  faifîes ,  eftabliflemens  de  Com- 
,,  miflaires,  &  ventes  de  biens  ou  frui£ts, 
3j  feront  falotes  en  vertu  defdites  Sen- 
33  tcnces  &  lugemens  des  Confuls  j  &  sil 
3,  faut  pafTer  outre,  les  Criées  &  interpo- 
^,  fîtions  de  Décret  fe  feront  par  autho- 
,,  rite  de  nos  luges  ordinaires  des  lieux, 
3,  aufquels  &à  chacun  d  eux  en  font  di- 
3,  ftraid.    Enjoignons  (  did  l'Ordon- 
nance) tenir  main  à  la  perfedion  def- 
dites  Criées  ^adiudication  des  lierita- 
cres  failîs,  &  à  Tentiere  exécution  des 
Sentences  &    lugemens  qui   leront 
donnez  par  lefdits  luge  &  Confuls  des 
Marchands/ans  y  vfer  d  aucune  remi- 
fe  ou  longueur ,  à  peine  de  tous  dépens 
dommages  &  interefts  des  parties. 
Les  exécutions encommencees  con- 
.  tre  les  condamnez  par  leldits  luge  &c 
Confuls  y  feront  paracheuées  contre 

leurs 
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leurs  hcritiers ,  &  (ur  les  biens  feule- 
ment defdits  condamnez. 

Commandons  (dit  1  Ordonnance) 
aux  Gcolliers  &  Gardes  de  nos  prifons 
ordinaires:Et  tous  haults  lufticiers  re^ 
ceuoir  les  prifonniers  qui  leur  feront 
baillez  en  garde  par  nos  Huifliers  ou  : 
Sergens  ,  en  exécutant  les  Commif-. 
fions  ou  lugemens  defdits  luge  & 
Confuls,  dont  ils  feront  refponfables 
par  Corps  i&:  tout  ainfi  que  fi  le  pri- 
fonnier  auoit  efté  amené  par  authori- 
té  de  IVn  de  nos  luges. 

Par  Ordonnance  de  Charles  IX.  à 
Moulms3en  Février  1 5  G  6.&C  de  Henry 
m.  ijS(>.  ils  ordonnèrent  en  ces  ter- 
mes. 

D'autant  que  nos  luges  ordinaires  ^^ 
eflargiflent  fouuent  de  leur  authorité  ^^ 
prmée ,  les  prifonniers  arreftez  &  em-  ^' 
prifonnez,  par  vertu  des  Sentences  &  ^^ 
Appomdemens  des  luge&Confuls,  ^* 
ou  font  defenfes  aux  parties  de  ne  *? 
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é8       Traiâé  des  luge  0*  Qcnfuls 
3,  plaider    pardeuant    iccux   Confuls* 
55  Défendons  à  tous  lefdits  luges  de 
^,  quelque  qualité  qu  ils  foient,  de  n'é- 
5,  largir  ceux  qui  feront  emprifonnez 
5,  par  vertu  defdites  Sentences  &  Ap- 
5,  poindemens  defdits  luge&Confuls, 
3,  ny  faire  defenfcs  aufdites  parties  de  ne 
^5  plaider  pardeuant  lefdits  luge  &  Con- 
„  iuls:Ainsen  laiflerla  pourfuitcà  icel- 
35  les  parties,  &  règlement  ànoftreCour 
,3  de  Parlement.     Enjoignons  aufli  auf- 
3,  dits  luge  &  Confuls  de  déférer  aux  ap- 
35  pellations    qui    feront    interie£tées 
33  d'eux  3  comme  de  luges  incompetans: 
3  3  Leur  défendons  d Vfer  de  commina- 
5,  tions3mulctes  &  amendes  contre  ceux 
j3  qui  déclineront  leur  lurifdiition ,  ou 
33 appelleront  deux. 
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